
Belles morilles
sèches du pays

MAGASIN

Bod. LUSCH^R

fous fanf-i l ?
Un bon porteplume â réservoir,
tin bon portefeuille en peau,

avautaseuX.
Un poriemoiina'e.
Un portemine Koli-I-Noor on

Faber ?
Vous-les trouverez .à la

Papeterie H. BISSAT
5, Fapbour* de l'Hôpital, 5

.nMMMiva\nW*j if *v 'A9i.WM.UFyz *œimiaiii\nixuMti

Pour
cadeaux Se fin D'année

Encore quelques beaux petits
meubles, copies d'anciens, en
marqueterie et autres, chez L.
Schneider, ébéniste, Evole 9. —
Pris modérés,

Bevaix, Bouelry
CortaiUod

[mit il Mis
Oscar Porret , St-Aubin

Coke , Houille ,
Briquettes, Anthracîte,

Boule&s « Spar »
Livraison à tlomi ile au

plus bas p ibc
Se recommanda Téléph. 34

Ameublements

L Siiiï-iiî
Tapissier-Décorateur

NEUCHÂTEL, Poteaux 4-7

Chambres à çouçheç
Chambres à taauger
Buiïets et Secrétaires
Divans, Chaises-longues
Fauteuils ions styles
Crins et Laines
Duvets Plumes
Coutils et Sarcenets

Etoffes meubles Moquettes
Lits en fer , tous génies

Petits meubles
pour étrennes

Travail très soigné

ABONNEMENTS
son t> mou 3 mois r mots

Franco domicile 15.— j-.5o 3.75 i .3o»
Etranger , . . 46.— i3.— .11.5o 4.— . ...

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-Neuf, 74" i

ANNONCES ^**"S__ *» > 'OU :fOR CSp-CC

"Du Canlcn, so c. Prix minlra. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c

Suisse, ï5 c. "Etranger, 3o c. Le samedi ï
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c. • '

Réclames, 5o c. minimum 4 5o. Suisse «t
étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr.

Demander 1« Urif complet.

AVIS OFFICIELS
- . '
jj ggggggj ' CO_ ~USI E

|jp CORNAUX
La Commune de Cornaux of-

fre à-louer pour le 23 avril 1922,

son _tofel
aveo local de boucherie atte-
nant, situé aux abords immé-
diats de la route cantonale do
Neuchâtel à Bienne. Vaste sal-
le pour réunions et sociétés,
ainsi-qu'un grand ja rdin. Com-
me dépendances : un bâtiment
rural,~:se composant d'une gran-
ge et ,-de deux écuries, creux à
purin.\ eto.

Adresser . les offres jusqu'au
7 janvier 1922, à M. Arthur
Clott'u,-à .Cornaux. . lequel four-
nira- tous les renseignements
désirés.

/¦" IMMEUBLES "
A 'verWrB "à La -Béroche

jolie petik propriété
MAISON remise à- neuf, huit
chanibres,. bains, eau , électri-
cité.' chauffage "central. Dépen-
dances avec atelier, cuisine,
buanderie. Jardin potager et
verger.. Jolie situation. On loue,
rait éventuellement meublé ou
non;. ¦ - ' • • -

S'adress«r à l'AGENCE RO-
MANDE Place Purry 1, Nen-
châteli ' - ¦¦. -.-• .- . ¦ ¦

•On offr e

à mi es à ill
a partir de mai . 1922 un ter-
rais-avec petit.bâtiment comme
pied*à' terre et arbres fruitiers,
sj tnés-aus Prises s/Peseux. Vue
etentfue et proximité immédiate
de;.la..f prêt. S'adresser à Cainil-
lo T^nllà. Côte fis. Neuchâtel.

JK;VENDRE
e-ritre-Lausanne et Genève, plu-
sieurs, . , .

flteftpfnit t le rapport
confortables, bien situées avec
grands • jardins ds rapport et
d'agrément. S'adresser Etude
MâJ*r '~ «f> Boœfèn; rttâa&m- à-
Nvon, , ¦ _ J,H .52773 C

Occasion. En Bourgogne, 2
fermes ¦ à *a&âï5. e'iikSflfblS
70,000 îf., tèrret eh plein rap-
port, 55 hectares, bâtiments p*
exploitation, 150 hectares, gran-
des écuries pour moutons , che-
vaux, vaches, vastes granges,
3 maisons d'habitations. Ecrire
THOLAftD, notaire, Baigneux
les Juifs (Côte d'Or).
UuUuuMmmeeseunwuBmsmeamamamumÊunmeeuum

Occasionnellement ;—
en quantit é limitée —

marque bj en; connue ———
Fr. (i ,9li la hoîte . de demi-litre
— : :znmgEBB.ANN S. A.

•Mt*atitgld*t—. *a**MJttiHltMSii*tJilJ*li4m

Nous attirons l' attention do
nos sociétaires, ainsi que des
consommateurs en a-én^ral sur
le s'icsie assortiment que
nous possédons un :

fil II Is pays
et

fi îi il l'iîi§§[
que nous .mettons . en vent t * à
de» prix très avanta-
gen_. .

Demandez
notre pris courant

LAINES, SOIE !
à' tricoter , en tous genres j|

Lainages,
Jaquettes,
Casaques,
, etc.,.etc.

•_-A«_81!8

Mïfl llf I f l TPIER R Ï f

| Librairie générale S

I

Delacbà-ï . t Hiestl e "S. I
Sue cie l'Hôpital 4, Neuchâtel §

Bsgbïe. - Pots, cassés, §' édition nouvelle . . 3.— S
Bnrnand, ! Boni . Re-

gards sur la vie . . 'i.— H
Goyau. ' Figurines |

f
frauoiscain o,s, rel. . 11.30 JjMaran. Batou-ala. . . 1.90 I

Maryan. Lei| "màisbns jj'.du soleil'V-.. • -¦ • 3,-s
Mouuier. Philippe . Le

• livre de Biaise, édi-

I

tlon nouvelle . . . .  5 .—
Marinier, Ph. Vieilles

femmes, édit. nou-
velle"- ' - ' . . . . . .  5.— I

Nordmannr Einstein ; i
fét'l'ùnivers .. ,:' .. . 3.50 |
Bamuz. Terré Wa ciel. ' 5;— :1
Gos. Propos, d'un al- S

. piniste ... . . 4.50 S

¦ jjg^iiiSIlIWII -̂

I 

Place Longemalle 13 — M me Jordanis — Genève

Dépôt à Nauch ftttl Ptan-Jttbla 6 MLÎfBÎ I

K 

APERÇU DE NOS PRIX : ^SÉ^ll

rêm de Chine S^^S 10 -^
65 

S" 6
90 

7
90 
8

90 

&xCl
rêpe de s@ïe K°¦•̂ hW? iade > vieux r0S8' oapucino ' v_Kï S50 ^m
fétu €®ïdeiirs quallté ,rÉS soup,e ' colaris hau!e modC i olairs eJ ,onïure B90 .» S90 p

I

Pomwê couleurs ^m»:^^ ^  ̂ - le màtre 390 el 450 |
Salin trama !̂ 5rûASS

,M,
* *̂  ** ^ tots& ^a^ 395 450 el S90 I

Qemm Cliaraieyse &0 Â:rw m Ktt W° iS90 e. 1690 1
Immense choix de Crêpes de Chine imprimés , Satin s grenadi ne impri més ,
Pongés imprimés , Geo rgeUe pi oché or, Damassés , etc, à des prix défiant
: : : toute concurrence : . ' • . . : •  :

In^i^© OE* largeur 65 centimètres , très soup le, pour garnitur es de robos de bals, le mètre 11 Éi

¥el@ssrn d© s@ie n®w Pour m0de, _§• couvert , ' " ¦ iB mètr e S90 1
CliailË^llili êXf M  largeur 35 centimètre ,, très Jolies qualités , le mètre 3" et 4™

^^ 
Jont.s 

nos 
soieries sont garanties solides 3emani)e_ ks échantillons f f W

W> _k ^" ^' — ^ Parl"' de uaercre iii, et pour permettre à notre ai- Mm Wk

H ^^^^îft^ i ma':)'e clientèle d'olfi ir de charmants cadeaux , nous emballerons, sur _ja__^'\il M
S \l$_hw^lli  ̂ S demande , t^ soierie destinée à être oflerte , dans uii cai tonnage de luxe. ip^^

JI 
^

LiqiieiifB
. "premières marqu as

Bols, Wynan -I  Fockiuk , char-
ireuse ,- Bénédicnne , Mario
Hrizard. WhisKV . etc. Cliarn
pa^ne Bouvier., Maub -r, Pernod ,
Moët & Chandon. Poi lioger ,

Asu , (Jiiampague

Magasin Ersest ilortMer

Belle occasion
A vendre superbe divan mo-

quette. S'adresser Grand'Rue ' 1,
3me étage.

CHARBONNAGE
à remettre. S'adresser Bureau
Crausaz et Gonseth. Grand-Ch&-
ne 11, Lausanne. JH 45196 O

Gafé -restaurant
à remettre, an cemtre
de la ville Kt n r i e  S&.
Buajoiir, notaire.

GRAND o ÙCPMÛUtMMARQUE ¥cn»iuuin

¦—— TURIN 
f ^n, Frvos^ard, P?'seux '

Acte îles Mtcliines - Susses !
^__=_JS__SS

Petits payem sn is mensue ls

teiite ca ia lor oe îH nsi .
FaMpe Soisse de macti à conflre

LUCEBNk

OOGOOeOOGOGOO03GOOGG

| C^ i'andle baisse g

1 BAS D 'HIVER !
O chez O

| G ïsye-I3*l'être |
O Saint Honoré Muma-Oro w
0 *>
eOGOGOOOGOGOOOeOOGGO

: Seyon 26f 13r étage
r) «isiiaà i

1 lïlil il iiiS-Eiîl lll liili Uni 1
Coipons de 3 m. 50 . .- - M .

H à parî .r e % 5,70 la coape ' m
C#fiYe avantiâge_ «e

m Se recommande. Ma» Wùthier. 
^

§¦ 
Si vm nerls s'épuisent -

jl -fâot leur:rendre do l'énerg-ie. Les .appareils élec-
tro-t'alvaniques de O. Wohlniuth .et Cie S. A. pro-
duiBérj t cet effet par des courants doux et bien-
faisants . — Meilleurs résultats obtenus depais des
années'. — Adressez-vous k M. Georges Mnthey,
îïu-aià'-Droî ! - .. fil, La Cbanx-de-Fonds, — Déiiions-
tratio.n gratuite à domicile. JH -1432 G

t '  

LE V_liTAS_E

? .-' ' -.DE g^ilJCI«fèTI_
t J^ rix: 75 C POUR L'AN Da URACE S922
i

! En v e i e  dans les
j princ. librair es Editeur ': Irhprim ene Centra le , Neuchâtel

![ 
Voaïez-vous faire nn akm e

| j@!S et -prat'qne ? I
_J Sachez que nosj gants , bas. chaupsettes 

^et cravates font , la joie de chacun

| Ganterie 5rÀ la Belette " 1
O. _.'Bi. liEJffi. :-f Teumple Keuf 15

__ 1 J% d'escompte au oomp 'ant pendant le mois de décembre 
^

.̂ Y r̂a-w.-.ynnyvt»M..^^u..p ,j ^MtM.n.i.u.M.mc7n9nui^iL,vm,.tu.K^.,M,.-m.,mm.,.in.,i.i^Mv,.i
vmi.9UL^,i.

, '...m.

| KiSFFER & SCOTT MEUCHATEL I
lîushsirs SG îBB, initiale bradée

| IPosir liissîi t's, S.i/35 Pour messlears, 43/43 1
la duuz. ?.3i) la donz. H &5 [l

M PA J _ TERj E£ ^ | JVÎPR!mERJ S jj

-enfac e ile la .Poste, NEUCHATEL
: | AGENDAS de bureau CALENDRI ERS sur carton | j
W AGEHDA s de poche SOUS-KAINS calenririer f S È
M CALENDRIERS à effeui ll er REGISTRES st CLASSEURS I

Il Ageniîas PesiaSos^â j français et allemand ||j
m PAP -TERIE - K1AR 6Q'U1N.-ERI ' E m
m PO^ TE-PLUEVSES-A R É S E R V O I R  M

sÊ Cartes postales. Cartes do visita soignées depuis Fr. 3.— || |
¦Ws Escompte S ''.'., en essèces HK9

:B. Etrennësl ' ¦:
A titra e.xeeptionn&l et j usqu'au 5 "janvier aouâ olfrons-Iêâ

merveilieusÇiS étrennes que voici : ; • ¦• ;.*
' 10 ronians diférents , avec bello couverture illustrée et iilns-

trations. 1 ravissan t livre illustré pour ' enfants. 1 superbe albûhi
pour piano de. 10 danses modernes les plus nouvelles (dont 2 Fos-
Trots, â Shymmys , 1 Ilabanera, etc. etc.). Valeur réelle de cet
al:bura ' 20 fr., chacune des danses se vendant séparément de 2 fr.
à 3 fr. Le tout ensemble franco contre remboursement au pris
extraordinaire de 6 fr. 50 seulement.

J. GRU.'iiBACH, rJéyîisitaire ,. L. R. 25 , La C&a__ -_e-Fo_,ds

§ 
PA TISSERIE S

EOR BUR GEE M
Xj£' PLACE PURR Y WË>'
lHl ' 9, TREILLE , 9 ' Mg^

S Fâ tés f roids truff és S
S Vol-au-ven t soigné H
^£^&sSd2^sil&sS&^sS&s!Bàsi& 's ĵ ĵ ^à.s^tS&^A^sS&JSÀf ^XsësK '

- -~ 1 , 1 . .. ¦ . 1 ». . .  i i a»"*..r

Pardasius et Raglans
Pardessus pure laine fr. 45— 55.—- 65.—
Ulsîers pure laine » 50.— 60.— 70;—
Rag ans pure laine » 55.— ©5.— 75.—
Rag ians dernier chic , doublés soie fr. I 10.—

SUPERBE CHOIX OE COMPLETS

A.' Bloiaè'fisrber , Corcelles (Neucliâtel)
Jj ... .̂..... .—m;.« i m,— teeeemwemmmanmensmeuu^sommumtamianWSPmÊU

I IJSISSMBIIîI -i, '±_ ,_r1
| Bibles — Psautiers — Porte-psautiers!
¦ EcriteauK bibliques ' —¦ Souvenirs pour catéchumènes I
| -. - CARTES NOËL et WOUVEL-AM '"\

Sj Maison spéciale

1 HIJ FMJCON Ponr l'ENCADRElENT

éÊ* FJ W np n hf
I ^^'̂ ^^^M Hôpital 20 , i" étage

\ ^II M  ̂ Cadres pour -t
| y^É^w ' P&tot®iir_pîîié$:
i . ' ' ^CU^^ —-^* Le plus grand cho x.
I . ' . .  . Les plus bas .nrix.

H Pour

| gas'naiatlissseiîieials
H tous goires de cadres ovales, ronds et rectangulaires

gB_»̂ Éà' CAFIGNON$'.'
p Ê /̂zS&r^ffK Mis de 

cbainean , { boucle , semelles cuir , S6/i2. 5.S0
Ml̂ ^Cîk WNk Feutre gns, 1 boucle , semelles cuir , 3C/42 , depuis 7.80
/#if^ff|_^WC\ Feutre gris , I boucle , sera cuir , lai., 40/4 2, depuis 8.50
A^-s ;̂ ^l̂ w flpK. P°i'3 de chameau , I boucle , semelles cuir , 30/35 4.50
/|?^^/I""W -\\ Pantoufles feutre , sem cuir , 36/42 3.75
R^^^^y_k_^^. Faut, poils de cbani à rev» , 36/42 6.80
IJj '̂ fe* 4 " _^ /$C'^Qbv Paniouflespoilsdecbatueau , 3C/42 3.80

^̂ Î Ĉ^̂ », 
CHAUSSURES 

J. KURTH
^"̂ ^ll̂ ft-èi Neuchâtel

^^^**-~—53 place de l'Hôtel de Vilfe

S c. ÎHJELé» FILS ï
Saint-H onoré 8 NEUCHATEL Têléplione 10.71 |

IPtlUM __TJB __ M _f ES i
Ï5.HX plus bas pris da jomr I

Violons, Archets , Etuis , Guitares avec fourres , Man- ES
dolines avec fourres , Ziiher -Uonc irt , Zither-Accord , K
Accordéon», très rrrand chois Flûtes , Piccolos, Cla- a»
rineites (système BOhra ) , Métronomes (Melçel de K
Paris) dej iuis fr. 15 —, Hoîtos à musique. Clairons, K
Ocarinas, Lutrins sur pied pliable, depuis fr. 6.—. |§j

MUSIQUES A BOUCHE m
Tabouret s do pian o Etagères a musiqu e ^m
PORTE-MUSI QUE pliabl e en cuir et Imitation cuir , dep. fr. 6.50

Cordes et accessoires pour tout instrument . _¦
! MUSIQUE

S GRAND ASSORTIMENT Bonification de change Hj

en^AOUvrcSpg C
î EÎ 

EN h] ÉTA
L̂ ^

\M Plaq ues  iie l
f^ Poïte '&• Ense i gnes  F^
m C A C H E T S  m
.̂f â, P O U R  L A C I R E  M

^tf^ , -17 Beaux- A i-rs  17

^F * if ff l

St-JniïSen " ¦—"Ma-rga--
St-Estêpho — Médoc
St-Eniiîîoîi— Beanne
Beaujolais — Mâcon
lanterne — €lsâb3is
Langoiraa — Graves
Deaâley , -~ ïvorne
Fendant— Hontibenx
Neuchâtel ronge et blanc
Œil de-Perdrix - A«ti
€liain|iiagne Bouvier
Clsampagne Mauïer

Sherry — Porto
SSalaga — Iladère

Moscatel — Siarsala
Ij îqîseiairs Bols

Liqaears Wynand
Chartrense
Bénédictiuo

Cognac - Blmni viens
Marc • Kirscli vieux

AD iagasiD de Comesïîtilés
®;é|>nç|i Fil®

0-8. rue dos Epanohaara
^èleotom 71

A VEWDBE -
TË3K1NES DE
FOI 1 . ©flUS

de Strasbourg

liai tel lilif
2Q0

de c.iisi_ie
en bois dur , 2.80 fr. pièc^¦ Profitez !

Au Bon Mobilier
' Kclrase 14

MtmmMmsmmMm

Eîmnnes
VésiâSË_ ~~es

damus, poi isde cha- *m g||
menu. 36/42 « ¦¦S'w

satin, très élégantes , «a **B J B
rose, violet, bleu ©¦**

' ¦ H^fticSes
dii*".Dr EI^SU^EL
en laine de tourbe contre le

rîiuniâiisme

125j et 15.-
' OCCASIONS

On petit lot pantoufles ponr
dames, dont l'assortiment n'est

plus complet
35p 3»J 43° 4)0

Mocassins américains
7.-

avec double semelle
gsa 95U

PÉ?i3EMAND
MOULINS 15



FBUITS DU SUD
Nois le k_ . Fr. .—.{15Noisettes » » ],go
Fij rues en couron. » > Î.'JGChâtaignes sèches

blanches * » —,55
Dattes > » 2.50Dattes en boîte do

250 grammes * » 5,_
Arachides > > 1.90
Oranges > » — .(,-5
Oignons » » — .35
Salami la i » 7.00

S. Marlonf, Claro (Tessin).

Ili iiî
de M A CX de TÊTE. MIGR AI.
MES, NÉVRALGIES.  ( ÎRI PPR
I.VPLUENZA. FI fc VRES . RHO.'
M ATISMES. ou de n'Importe
Quelles douleurs, prenez des

¦ _£_ _..._

remède des plus efficace» et
supporté par l'estomao le Bios
o/licat

La boîte Fr. 2— dans toutes
les nharniaciea.

Dépôt vénérai :
PHARMACIES HÉrNIES"

La Chaas-de- Fonds

AVIS DIVERS
PeiisioD soignée
Bearrs-A rtu 20. 1er étage.

PENSION BIEDER
Chambre et pension. Prix mo.

dérés. Fbg de l'Hôpital 66.

Cannags
de chaises, réparations de seil.
les et vannerie. Bératto, Châ-
teau 9.

_gfc_g__j_______Mfe
SOUBA11S

DE

NO U VEL-AN
La Feuille d'Avis de Neuchâ-

tel publiera oornnio les années
précédentes le 81 décembre, les
avis de négociants et autres
personnes oui désirent adresser
à leur clientèle ou à leurs amis
et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Cette annonce peut être pai
exemple libellée comme suit :

A ^ 1
LA MAISON X..„
adresse à sa bonne clientèle I

ses meilleur a vœux
de nouvelle année.

Une grande partie des pagres
étant déjà retenue par divers
clients, prière de s'inscrire sano
retard au bureau du Journal,
rue du Temple-Neuf 1..

Administration de la
Feuïl e drAvis de Neu ohâtel

g__jf__B___
MES ! iiiii!

Pendant l'hiver, profitez de
faire réviser vos bicyclettes et
motos par l'a£e_cô dos cycles .

Condor
Arnold GRANDJEAN

St»Hûnoré 2 Neuchâtel
Les machinas sont garées srra.

tuitenient j usqu'au printemps.

Prochainement :__ ES MEiiï

tf ew-Soik
Mmmm

Une jeune personne cherche
place dans une bonne famille
bourgeoise pour aider ans tra -
vaux du ménage et pour ap-
prendre la langue française.

S'adresser par écrit sons chif-
frés KL 949 au bureau de la
Feuille d'Avis .

AVIS MÉDICAUX

MÉDECINE INTERNE
de retour

Vieux-Châtel 19 • Téléphone 6.61

h mm
lidn-ÈIe

9, Placs Purry , 9
Téléohone 13,82

JS-" Tonte demande d'adresse
â'uqo annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-puste oour
Ta réponse : binon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "̂ C

Administration
de la

Fftilllo d'Avis de Necehâtel.

LOGEMENTS_. — *A louer Vieox-Cliôtel
logerait- ia £ 5 clmmbres et
jardin. Kmtrée à. conve-
nir, fetnde Braaea, no-
taire.
,—

- 
. .-*,.. ¦ . 

A louer .dès £4 juin
au-dessus de la vil le,
bel appartement de -1
eliauî iôses co ailorSaitles ,
dépendances e t  joais-
•ance d'un g rand jar-
din, fcj tude ISrauen, no-
taire, IlIOpital ï?'..

A louer 33 voie, 21 juin.
appartement de 5 ou 4
ebambrre conioriat>les.
J_ tude Bsanen, notaire,
B6pita8 7. 

A louer logement 3
chanabre*, moulins,  et
£ cnambues, Tertre. —¦
_tnde Kninein, uotaSre.
—*- * ' ' '——t ' ' A louer Fbg dn Lac
loge nient 55 cliamhB'es,
remit» a neuf, entrée a
convenir.&itude Hfiranen ,
notaire, Mo .vïta. ! 7.

Saint-Jean 1922
A louer à l'IEroie, une

propriété avec maison
de 11 chambres, cham-
bre de bains, buande-
rie, vastes dépendan-
ces, grand jardin d'a-
grément avec beaux,
ombrages.

Accès sur le qnai et
la rente de l'SSvole.

S'adresser â l'Etude
de MM. «Clerc, notaires.

) ' PESÊM
1 A louer tout do suite "beau
ïosrement de 4 chambres et dé-
pendances. SVlesser F. Bura,
CarrMs 5. Je 17 à 19 heures.

A louer poux la 2 mars, joli

appartement
2 grandes chambres, 1 petite, 1
jolie cuisine et j ardin. S'adres-
ser à Mme B. Petitpierre, A
Peseux.

¦ m MBiBBgggssa aseaKggasgaBy-*-*̂ ---g*

) 1 1 1 1 'Lt . r . i " ' i - 
" "¦

On demande pour tout de
iralte une

JEUNE FILLE
pour aider au. ménage et au
«aie ; rétribution d'après en-
tente.

Heniander l'adresse du No 950
gji h iir cni ) d> lu ____ ____

Petite familie suisse à Milan
demanda

j eune fie
Séïteusç. capable-, ayant bonnes
références. Offres et photo à
Mme GrlttL Alb. da Gulssano
32. Milan. JH 20115 B

EMPLOIS DIVERS
On cherohe Quelques

courtiers
«spërimentcs, bons vendeurs,
pour -visiter clientèle particu-
lière du canton. Frais de voya-
ge et commission.

Offres avec références etc.,
eons F 5813 L à Publicitas, Fri-
bourg.

3irag homme
Grès robuste, cherche place de
magasinier dans la Suisse ro-
oto&nde. où il aura l'occasion
d'apprendre la langue françai-
«e. Offres en indiquant les con-
ditions sous P 2913 N à Publl-
elta*. Neuchâtel. P 2913 N
¦—¦ -¦¦ ¦ ¦ ¦ -»¦ ¦ ..—— ¦ —¦ i .

TRAVAIL CHEZ SOI
facile pour tous. Ecrire Case
3831. Genève. .7H 10438 g

Jeune Suissesse allemande,
parlant français, ayant suivi
l'école de commerce et travail-
la deus ans dans un buroan

cherche place
y*ns bureau on magasin. -~
Prlôrô d'écrire sous M. J. 954
*n boreau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
Jeune homme

cherche placo dans magasin de
fer pour apprendre le commer-
ce. Ecrire sous M 870 L aux
Annonces Suisses S. A.. Lan-
•«.nne. JH 870 L

PERDUS
«.i -¦ . i . .

Perdu dimanche soir en pas-
«ant par la route de la Gare,
les Fausses-Brayes et la rue de
l'Hôpital uno

écharps .'hermine
_veo chaîn e d'argent. Prière do
la rapporter contre récompense
an bureau de la Feuille d'A-
tiB. 953

Demandes à acheter
+m. ¦¦!¦¦¦ . ' —.¦¦¦..--. , -.. _¦_.

J^aelièie
Ions genres de livres anciens ot
«Wdernea. livres de sciences, ro-
Siaos ainsi quo tous genres
'antiquités.
Bnbojs-Hutui, HallôB ï. co.

iUa 

miliea de sa:oi ÎS^S.rÏKÏ 60.— i
Un milieu fle salOE ï^SS,S.fMï1îÇ 1O0S™ 1
Deux milieux de sa~ on ^_!JSS7K: KO.— 1
R1n««M laine bouclée , au mètre , largeur 68 centi- fi — c
4 di |lâ» métrés, le mèn e v» «w

Descentes de lits , genre Smyrne 1
Grandeur : 50X 100 60X120 70X140

, 4.90 6.90 9.90 1
Bescenfes de lits ^"aute 61 20.— _ 7.25 I

Tapis ;de table en drap feutre 1
4-25X140 l:-iOX130 _______ 150x 150 j

6.25 7.20 8.50 9.60 1

Jules BLOCH , Neuchâtel |f

On cherche pour la St-Jean,
12 à 15 pièces avec jardin. —
Offres écrites sous G. S. 951 au
bureau de la Feuille d'Avis.

i .  . , , - 

A louer pour le îer février
prochain petit appartement de
2 chambres, cuisine et dépen-
dances, à l'Ecluse.

S'adresser à l'Etude Haldi-
mann , avocat, Faubourg de
l'Hôpital G. co.

CHAMBRES
Jolie cùauibre au soleil avec

bonne pension. — Faubourg de
l 'Hôni ta l  i!6 2mfi . ù riroi t e .
JOLIE CHAMHRE WEUliLÉE
indépendante , pris 25 fr. S'a-
dresser m» magasin Bp llevnus 2.

Jolie chambre au soleil aveo
bonne pension. — Faubourg de
l 'Hfl n itn l  «K . 2ine. h ilr " !t« .

Belle chambre inuépendante,
an soleil, chauffablo . Belle vue.
Mme r>nvni =in V.-f'hâ tcl 27. o.o.

Chambre meublée Uidé pon-
dante â louer, à 1 ou 2 lits,
avec ou sans peusion. Fbg de
l'Hôfiital 13, 3mo. O.O.
Mnilill B' Trf7T~Tf~_'ltTirN*W'"*'''**T'T~I*''iWll~l~rW<'l>

LÔCÂT. DIVERSES
Beaux locaux

â louer pour le £4 juin
îS:£ 3 ConTieu:tr„ ient
pour bureaux ou admi-
nistt'ation. S'adresser k
Frédéric Duboisi. résis-
si-iî.3', 3. rue St-Honoré.

A louer iâvote. beau
local pour société ou
atelier». Entrée à con-
venir. — Etude Braueu,
notaire.

A louer rue du Châ-
teau ddsnx locaux pour
iua%aHtus. ateliers ou
l i a b i t at i o u .  Kînirée à
convenir * - llit. ÎSrauen,
notaire.
. . ' ' ' .

A loue? dès 84 avril,
quai  du M ont-  Blanc-, lo
cans pour bouiausrerie-
pâtifeBerie on aut r e  u»a
_ c. avec k'osenieiit. —
îi'.uid*- Sirav.en, nutaire ,
Hôpital  7.

amandes à loyer
Une dame soigneuse et tran-

quille demande

appartement
de S pièces, pour le 2-1 mars.

S'adresser Port-Roulan t i&,
rea-rle-eliaussée.

Petit ménage sans enfant de-
ma nde k louer pour époque à
convenir

LÔ0EMENT
de 2 ou 8 chambres, contre de
la ville ou côté Ouest. S'adres-
ser A. Vcagell. MaUlefer 6. Ser-
rières.

J'achète

en tous genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut pris.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 .:- Tél. 5.5S
Maison Suisse fondée en 1895

Ma son de mum
. .  i.... n j  i ¦ ¦

. 

On cherche à acheter au cen-
tre da la ville au

immeuble
avec grands locaas pour ma-
gasin, ou à .défaut, on cherche
à louer grands locaux pour fin
1922. Adresser offres à M. Ju-
les Barrelet, avocat, à Neu-
châtel.
useseemmemefggememHeae *MàeÉmemei teeewmsm

A VENDRE
Bmn moton

de luthier, à vendre, à choii
snr trois.

Demander l'adresse du No 93V
au bureau de la Feuille d'Avis.

1 8

, PLACE DO MARCHÉ , 8 Iff
] TÉLÉPHONE 3.68 II
| <xxxx><><x><><xx><>ooooc<x><>c<><^^ |sg

Ij  

<>0<<>00<XX><X><XX><X>0<X>0<><X><X><XXX><>00<><> 1̂

J Services M
| de table, déj euners et à thé |S

en porce laine et faïence décorée IgS

Tasses à thé, à caié |||
et à déj euner 1%

 ̂
en f aïence et porcelaine décorée I |

Pj Plats à dessert et Saladiers im
^8 

en porcelaine décorée j & M

pi Dessous de pla ts et théières || |
^1 

en taïence décorée |̂

I Cristaux 1
j  Services de table, en cristal de Ifg

I l  

Baccarat , St-Louis et Hollandais, 1̂
|| Saladiers. Services à crème, Vases g|§

à Heurs \M

Cuivre et Nickel 1
; ' Caf etières , théières, sucriers, l|g
i crémiers, corbeilles à f ruits, coupes à |||
i p ied, paniers à pain, conf ituriers , p la- |||
I teaux f ond f aïence décorée, plats à S||
S gâteaux , cacbe-pots S||

Porcelaine |
Japonaise |

^| Tasses à thé et 
à caf é , théières, sucriers, |̂«SI plats et pl ateaux 1̂

il Maj olique I
^S Vases à f leurs, jardinières,, cache-pots |z|I
SKi de la Forêt-JSoire M&

II Vases a îleurs 11
P| en alMtrine avec VU ES de NEU CHA TEL |̂

^10$ s®®©®®@®®®®®®®®©©&e@@©©«>®©©®®®®@©sg^^

f  FûUBNEàDX « POTAGE1S f
1 CALOMFÉRES-BïïâNDEBIES j
| CSAliAKTiS g
f i

e f9 Cirand clsoîic nvttntageax ®

I Chauffage Prêbandier S. A, |
^L Téléphone 729 — JÎ^BCHATEli J§

en ban état c o -
EVOLE 6, ATELIER

Champagne -
Bouvior -¦'¦'—— '¦ ' '
W au le v i —
Pernod ¦»—... ». 
Neuville m i

Meila-n s.'ins aU-ool ——=—=—
la bî t iKK» ¦ i'
< -6i app iquér où il y a lieu ——

—_EIMfflSRfflâNN _ S. A.

Agen das Î922
Ionffs, pour bureau, a un. deux
et trois jours à la page. —¦
Asendas de poche en divers
formats et reliures. — Sous-
malns. — Calendrier. — Calen-
driers à effeuiller, pour bu-
reaux et appartements. — Ca-
lendriers avec superbes Illus-
trations à chaque feuillet.
Papeterie H. BISS \T

Faubourg de l'Hôpital S

TOURB E:
d'AMËT

bien sèche, P" qualité
à vendre à

6 franc» le» E Ott kilos
5 S;» i par 5<>< » >
5.50 3 > 10410 >
îi.'/H t > . . • par vsgo n

\mk wM des £miiQ.lsax
a fr. <>.<îO le» ma kg.

rendue an galetas
S'adresser Jean Leuenberger,

Wwn .loMw. NT f u ehâtel.

Machine Martini d'avant guer-
re, parfait état, avec carrosse-
rie moderne. 7 places, à vendre
k tout pris acceptable. — On
échangerait contre châssis neuf
5 à 10 HP ct cycle-car. S'adres-
ser à MM . Johner Frères, Hui-
lerie et scierie. Villarepos p.
AvpTi fli r-s 

Occasion
pour les fêtes

6 kg. belles nois, i kg. aman-
des, pour Fr. 8.—. Ecrire Case
nn stnl o fi4n ". Chinsso . ^^

A vendre un piano noir de
bonne marque, forte construc-
tion.

Demander l'adresse du No 952
«M hnrea n di» la ÉV iit ll i» rl' -Vv'te

M VEN &RE
1 lit bois 1 place avec sommier,
1 réchaud à pétrole à 5 flam-
mes, 1 lunette d'approohe.

Demander l'adresse du Mo 9*48
au bureau de la Feuille d'Avis.

Un traîneau
à i places, à vendre. Grandmài-
son. Fau-bnurï du Cbâtenu 23.

un accordéon 21 touches. S bas-
ses, en bon état, chez Hohert
Renaud. Les Grattes.

Â renetSre
tout de suite et au comptant,
700 fr., une affaire de bon rap-
port, concernant la publicité.
Affaire accessoire prenant peu
da temps. Ecrire sous J. L. 947
au bureau de la Fouille d'Avis.

of ociéf ê

lomommêÊQw

iliiliï îiî
pièces de 1,5 à 2 kg.

Fr. 4.80 le kilogramme

y> W%& S a f i S

SUPERBES

pure laine (Diagonale) pour
manteaus et costumes pour da-
mes, en 7 teintes. 130 cm. de
large, pour le pris incroyable

do Fr.

le mètre. Sans concurrence com-
me pris et qualité 1

PrûfstP7 ï
pour quelques Jours seulement,

~l>nT.|_l li|l 1»il i _

AU 1 Iiî!
Eclnse 14

S Net | Penda nt les fôtes (O™*̂ 5̂5]

S in nq sensationnelle fc / 1
0 Jy j de Bottines cou- jO. I 0
0 nn j leurs Dames a des y^l^k. V @
«$ 4^00 i prix inG °nnus de __/ ^

;\ _i
# jJ I bon marché â? J ? J #
 ̂

Pi i pas être mainle nu ^ 
au- 

f f &.? yy S Î WB ^3* êJ ' delà du 3) décembre ^/ /?' f  L gW ^

S_ i  _ OéTREIVIAND Ĥ S  ̂ Sl̂ êf îMoulinsl5 Tél.362l__Ĵ -
aS

 ̂ *L»W" (̂ g|

f a t  &%

0 Nouvea u choix de «

I Cartes de visite I
&fe s®
% en tous genres m

W à l 'imprimerie de ce journal #f è

f

L'ANTALGINE sruérit toutes les formes de rhu-
matismes, même les olaa tenaces et les oins invé-

Prix du flacon de 120 ollulca. fr. 7.50 franco , con-
tre remboursement. JH 31826 D
Pharmacie de l'Abbatiale, Paverne

Prosnectns enr demande

| TOUT ABONNE NOUVEAU

pour IS22 i
recevra gratuitement le j ournal dès maintenant

i BULLETIN D'ABONNEMENT I
Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neucliâtel et je verse i

|| à votre compte de chèques postaiis IV 178 la somme do fi

Ves palcnient» »e foct sans f>»itt
h notre compte de chèque» postaux IV 178
(Si l'abonné entend payer contre remboursement, la \

H taso postale est de 20 ou 25 o., suivant la somme à prélever.) â

B fe i Nom : 1 8 j

|j S, -' Prénom ot piofetiion : « - | j

! Prix de l'abonnement ;
8 mois. Fr. 3.73 — 6 mois. Fr. 7.30 — 12 mois. Fr. 15.—
| (BlB'er ce qui ne convient po») I

| Le» portenses délivrent des abonnements au mois à Fr. I.SO |
Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe g

I non fermée affranchie de 5 o.. à l'administration de la »
M Feuille d'Avis de Neuohâtel. à NeuehSte l . — Les personnes m
|s déj à abonuéas ne doivent cas remp lir ce bulletin. -li

Salle des Conférences — Corcelles
Mardi 2 7 décembre à 7 h. l/ t du soir

des Unions Chrétiennes de Jeunes Gens , avec causerie de
M. Ch. BEGUIN et Con 'é ence avec projections lumineuses

a** NOËL A TRAVERS LES AGES ET LES PEUPLES
Invitation cordiale à tons

Bsa9-BaBoœ~-__aâ03saE~H8BB9@aQa3i~'2-~QB~~ -_
d 

¦ ¦ ¦ 
_a A l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel- f -

| An nous ferons un grand rabais sur tous _
a nos vins et liqueurs

i Usa de la mmm mm MM â fr. 3.- le litre g
i Ml Èrii h M i \i 3.50 fe litre s
8 Vt- pre a rendre
s Grands assortiments en liqueurs et champagn ss
| Vins de montagne à l'emporier depuis fr. 1.10 le litre

i A p r tj  nft fl AUX QUATRE SâlSONS |I Se recommande , J4. LiULUlTl Epancheur s 7, Télépho- e 13.33 g
@„_BBIBaB_BBBBSBBISBBBBBBSBBaBBBBISBBBBOBBBaBB

I CHAUSSURES !
]6. BEMARD i
f Rue du Bassin 5

| MAGASIN I
f toujours très bien assorti ?
* dap.a _>
S les meilleurs genres %

| Chaussures fines I!
% ponr dames, messieers \ ',
ç fillettes et garçons < »
f- —* •<>? Se recommande, * '
| Q. B E R N A R D  < >

_sr Les bons produits

Farine AVO B, 10, Ï5, 50 kc.
t)HAST_t)LAIB, 1(1,25 k- .,
chez Pn. Wassena len , Neucbâlel.

Machine à coudre
neuve, à pied, à vendre, pris
avantageux. — S'adresser rue
Pur—' 4. 2me, à. gauche.

MI Mïïlm et diarcoi lers
Les soussixnês avisent les

personnes qui désirent avoir
franco à leur domicile eoit :
porcs gras» veaus gras à des
prix défiant toute concurrencé,
adrésséï-vous à MM. Burla et
Meylan, Payerne. Tél. 14S.

Taureao primé
à, vendre. S'adresser Jean Si-
m^7i ft  Marin -

_ vendre d'occasion

un linoléum
de 2X3 m. S'adresser 1er Mars

j oli choix d' ouvrages des
meil leurs auteurs français
en belle reliure amateur, demi-

peau. Fr. 1%. le volume
Cadeau appiècio

Papeierie H.BISSAT
FanbonrK de l'Hûpital S

mmmmmmm

ii fe iffl sj sîii?
Môle t

Patrons divers p our robes,
manieaua et bngtrie, etc.,

cédés a bas prix
Reçu un chois de

MANNEQUINS
Névralg ies

Imluema
Migraines

Maux de tôte

CACHETS
antiné'—-alsriuues

MATTHEY
Soulagement Immédiat et

prompte suf 'rison : la botte
1 fr. SO dans toutes les pharma-
cies de Neuohfttel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies. La Cnauj c-
flf.. ̂ 'iiiliis 

! Monsieur Charles R
B F VXAC et ïamillo re- R
I merclent bien sincèrement
1 tontes les personnes qni I
i Jour ont témoigné tant de ï
I sympathie pendant la pé-
B nlble maladie et lors da
s] dises de leur chère et re-
H srettée éponse et mère
ï Madame Louise FASTAC

Ils expriment éj ralement
fi toute leur reconnaissance
B pour les nombreux envois |
fl de couronnes et de fleurs. |



Le problème irlandais
(De la < Gazette de Lausanne >.)

Dans ma premier article (< Gazette > dn 15
décembre), j'ai exposé une des raisons de la
naine profonde que la population do l'Irlande
ressentait envers la Grande-Brelajrne , la prise
de pos-ession par les Anglais, lors de la con-
quête de l'île, de la presque totalité du sol ;
et j 'ai indiqué les mesures que le gouvernement
britannique a prises ces dernières aimées pour
remédier à cet abus. Comment se fait-il que
des dispositions si avantageuses, et qui ue fu-
rent pas octroyés aux paysans des autres par-
ties du Royaume-Uni, n'aient pas réconcilié
l'Irlande avec l'Angleterre, et que l'Irlande
prétende à l'indépendance absolue, laquelle , au
point de vue économique, la placerait dans une
situation des plus défavorables ? La raison est
que aa haine envers l'Ang leterre est séculaire ;
elle date de la conquête de l'île, elle a été su-
cée on peut le dire avec le lait maternel . Cette
naine est d'ailleurs entretenue presque reli-
gieusement par Le bas clergé, et malheureuwe-
men-t elle trouve sa justification dans le pa.-eé.
Si, lors de sa conquête, l'Angleterre, au lieu
d'imiter les procédés des barbares, avait suivi
l'exemple de Rome, il y a longtemps que l'Ir-
lande serai t assimilée ; ce pays serait aujour -
d'hui un bri llant joyau de la couronne britanni-
que, au lieu d'en constituer une douloureuse
épine.

Pour nous rendre compte de ce phénomène,
comparons les procédés dont Rome usait eu
pays conquis à ceux de l'Angleterre en Irlande.

Le procédé romain
Lorsque Rome s'emparait d'un pays, elle en

respectait la propriété, les lois, les us et cou-
tumes et sou-tout la religion. L'histoire de la
Palestine, que nous connaissons tous, en offre
le meilleur exemple. Nulle part les Evangiles
ne font mention d'un domaine impérial ni de
terras appartenant à des Romains, preuve que
la propriété du sol avait été laissée entièrement
au peuple juif. Le culte de Jéhovah fui respecté
et continua d'être pratiqué en toute liberté,
comme avant la conquête. Aucun tem ple ne fut
érigé en Palestine à Jupi ter Capitolln, ni à
quelque autre divinité romaine. Le peuple juii
continua d'être administré, comme ci-devant,
par ses prêtres et ses docteurs, qui appliquaient
les lois dites mosaïques et conservaient le droit
de prélever les impôts nécessaires à l'entretien
du culte et de ses desservants.

Rome prélevait elle aussi un tribut ; mais U
devait être léger, puisque le Christ put acquit-
ter Le sien et celui de Simon Pierre moyennant
une pièce d'argent trouvée dans la bouche d'un
poisson péché à cet effet par ce disciple.

Rome n'évoquait à soi que deux choses : lé
droi t de battre monnaie et d'appliquer la peine
de mort. Ici encore nous devons admirer le gé-
nie de la Cité Immortelle, car par ces mesures
elle attachait les populations conquiies à scm ré-
gime. Nous savons avec q uelle désinvo'ture lea
princes obérés ont de tout temps, avant et après
l'Empire romain, volé leurs sujet s en altérant
la valeur de la monnaie frappée à leur eifigie
(ce qui correspond à l'inflation actuelle des bil-
lets de banque) .

Leur enlever ce droit a certainement été fort
apprécié par les populations conquises. Il a dû
sûrement en être de même de l'évocation au
xeprésentanl de César du droit d'appliquer la
peine de mort, dont les gouvernements dn mon-
de ancien — même ceux dés Etats policés —
faisaient usage avec une extrême facilité. Non»
en avons l'exemple à Athènes, oii Sourate fut
condamné à mort 'uniquement parce que ses
discours inrportu_aie_t les magistrats de la
CM. '"¦• .-:.

Le procès de Jésus affre.la meilleure preuve
de la manière intelligent© avec laquelle Rome
traitait les peuples conquis : Les prêtres, ap-
pliquant la loi juive, purent arrêter et condam-
ner le Ga'liléen dont les discours discréditaient
leur autorité ; mais la peine de mort ne put
être prononcée contre lui que grâce à la cou-
pable condescendance de Ponce PHafce. c'est-à-
dire du représentant de l'autorité romaine.

Un autre fait digne d'être relevé est l'habileté
avec laquelle Rome attirait à elle l'élite de*
peuples conquis en leur accordant les droits et
privilèges, des citoyens romains. Rappelons Ici
avec quelle fierté saint Paul revendique ee»
droits de citoyen romain.

La manière anglaise
Quel contraste avec les procédés employés

:par l'Angleterre lors de sa conquête de l'Irlan-
de. ! Taudis qu'en Palestine les Israélites con-
servèrent la propriété de leur sol, en Irlande
la plus grande partie des terres fut enlevée à
leurs détenteurs pour être attribuée aux con-
quérants. Or ceux-ci, naturellement mal vus,
disons abhorrés par la population Indigène, ne
se fixèrent pas sur leurs propriétés ; ils repas-
sèrent le détroit poux retourner vivre en Angle-
terre.

Les terres furent administrées par des agents,
qui lés affermèrent aux paysans, pressurant
oeux-ci afin d'envoyer au propriétaire le plus
-'argent possible. Ce dernier; sauf de rares, ex-

ceptions, ne visitait guère ses domaines, que
souvent H ne connaissait même pas, et aux-
quels par conséquent il n 'apportait aucune amé-
liorai ion. Le terme < d'absentéisme » a été créé
expressément pour désigner ce déplorable état
de choses.

Les revenus du sol passant ainsi pendant des
siècles presque intégralement eu Angleterre, le
résultat fut l'appauvrissement continuel de l'Ir-
lande, et la stagnation de l'agriculture. Ainsi
s'explique le retour périodique de famines qui
n'affligèrent pas les autres parties du Royau-
me-Uni.

Nous avons déjà observé que les Romains
ne touchèrent pas au culte de Jéhovah. Son
temple conserva ses biens et tous ses droits.

En Irlande, par contre, les conquérants an-
glais chassèrent des églises et des presb) tères
les prêtres catholiques et s'emparèrent de leurs
biens, qui furent attribués à l'Eglise anglicane
(High Church). Les temples, jadis remplis de
fidèles, furent désertés ou fréquentés seule-
ment, en maint endroit, par la valetaille an-
glaise du land-lord et par les familles de l'a-
gent de police, du receveur des impôts et du
buraliste postal, toutes personnes d' origine an-
glaise. Dana ces conditi ons, il n'est paa éton-
nant que le clergé catholique, réduit à vivre
misérablement des maigres offrandes de pau-
vres fidèles, ait propage et maintenu le senti-
ment de haine contre l'usurpateur qui gouver-
nait son pays en lui imposant sua lois et sa «s-
Ugion. Enfin, tandis que Rome accordait à. tout
sujet sachant s'en rendre digne les droits de
citoyen romain, les catholiques — et par con-
séquent les Irlandais n'étaient pas admis, il y
a peu de lustres encore, à siéger au Parlement
national. Aussi, rien de plus naturel que dans
ces conditions le peuple irlandais n'ait pas pu
être assimilé, et qu 'il soit si difficile de le
persuader, malgré des avantages matériels évi-
dents, de consentir à faire partie intégrante du
Royaume-Uni.

La revanche da oler$é
Nous avons coustaté dans l'article précédent

les efforts faits par le gouvernement anglais
pour améliorer la situation des paysans Irlan-
dais en leur distribuant des terres ; et cela sans
parvenir à gagner leur affection. Il faudrait
qu 'il pût agir sur le clergé en restituant les
biens que ee dernier possédait avant la con-
quête. Cela est malheureusement Impossible,
surtout parce qu 'à la suite de la promulgation
de l*< Irisb Church Act > de 18r>9, la plupart
de ces terres sont devenues la propriété des
paysans qui les cultivaient Le gouvernement
anglais fil en vain de nombreux essais de ré-
conciliation par l'entremise do la cour de Ro-
me. Il me fut rapporté à ce propos qu 'un haut
prélat irlandais que Léon XIII endoctrinait à
cet effet répondit :

< Saiut Père, je suis d'abord Irlandais, ca-
tholique ensuite.

Ce qui frappe surtout & Rome, c'est l'attitude
des prêtres canadiens, si différente de celle des
Irlandais : tandis que les membres du Collège
canadien, qui parlent le français, manifestent
en toute occasion leur loyalisme envers la cou-
ronne britannique et leur sympathie pour la
famille royale, les Irlandais, dont la langue
courante esl l'anglais, témoignent constamment
de leur profonde antipathie envers le gouver-
nement et les peuples de la Grande-Bretagne.

Dernièrement, à Rome, une sœur Infirmière
Irlandaise ayant été prise pour Anglaise par
un malade, protesta vivemen t contre ce qu 'elle
regardait comme une injure, «'écriant : < Les
Anglais sont pires que les Allemands i >

Comment expliquer cet état de choses ? Aux
peuples du Canada, l'Angleterre assagie ap-
pliqua le système des Romains, que, malheu-
reusement, elle ne. «ut pas employer en Irlande
lors de la conquête de ce pays.

Dans l étal d esprit des Irlandais, on com-
prend que l'Ulster hésite à faire partie d'un
même État : pour tout véritable Irlandais, les
protestants du nord de leur île sont les descen-
dants de brigands, de voleurs qui se sont em-
parés de leur terre par la violence. Six siècles
de possession ne constituent pas pour eux un
acte de prescription; aussi, s'ils en avaient le
pouvoir, feraien t-ils promptement repasser le
détroit à tous les habitants des comtés dont les
ancêtres sont originaires d'Angleterre et d'E-
co66e' James AGTJKT.
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— Or continua Isidore, qu'y avalt-fl dans ce
salon qui pût attirer la convoitise de» cambrio-
leurs ? Deux choses. La tapisserie d'abord. Ce
ne peut être cela. Une tapisserie ancienne ne
g'imite pas, et la supercherie vous eût sauté aux
yeux. Restaient les quatre Rubens,

— Que dites-vous ?
— Je dis que les quatre Rubens accrochés à

ee mur sont faux.
— Impossible I
— Ils «ont taux, « a priori >, fatalement et

sans appel.
—- Je vous répète que c'est imposable,
— Il y a bientôt un an, Monsieur le juge d'Ins-

truction, un jeune homme, qui se faisait appe-
ler Charpenais, est venu au chiteau d'Ambru-
mésy et a demandé la permission de copier les
tableaux de Rubens. Cette permission lui lut ac-
cordée par M. de Qesvres. Chaque jour , durant
cinq mois, du matin jusqu'au soir, Charpenaie
travailla dans ce salon. Ce son! les copie» qu 'il
a faites, cadres et toiles, qui ont "ris la place
des quatre grands tableiux originaux légués A
M. de Gesvres par son oncle, le marquis de Bo-
badilla.

— La preuve !
— Je n'ai pas de preuves à donner. Un ta-

iteprodnctipn autorisée pour ton» le» Journaux
ayant nu traité aveo U dooWté des Gens d* lettres.

blenu set faux parce qu'il e<l taux, et j 'estime
qu'il n'est pas même besoin d'examiner ceux-
là.

M. Filleul et Obnimard se regardaient sans
dissimuler leur étonnement. L'inspecteur ne
songeait plus à se retirer.

A la fin, le juge d'instruction murmura :
— 11 faudrait «voir l'avis de M. da Geavyeau
Si Oaniniard approuva :
¦— Il faudrait avoir son avis.
Et ils donnèrent l'ordre qu'on priât le comte

de venir jusqu 'au salon.
C'était une véritable victoire qne remportait le

jeune rhétoricien. Contraindre deux hommes de
métier, deux professionnels comme M. Filleul et
GanlmarcL à faire état de ses hypothèses, U y
avait là un hommage dont tout autre ne tut en-
orgueilli. Mats Beautrelet paraissait Insensible
à ces petites satisfactions d'amour-propr o, et
toujours «ourlant, paisible «ans la moindre iro-
nie, U attendait.

M. de Gosvres entra,
— Monsieur le comte, lui dit le juge dlns-

tructj on, la suite de notre enquête non* met en
face d'une éventualité tout à lait Imprévue, et
que nous vous soumettons sou» toute * réserves.
Il se pourrait... je dis: 0 se pourrait., que les
cambrioleurs, en s'introdulsanl ici aimai eu pour
but de dérober vos quatre tableaux de Rubeus...
ou du moins de les remplacer par quatre co-
pies... copies qu'eût effectuées. Il y a un an, un
peintre du nom de Charpenais. Voulen-vou»
avoir l'obligeance d'examiner ce» tableaux «t de
nous dire si vous les reconnaisses pour authen-
tiques?

Le comte parut réprimer un mouvement de
contrariété, observa Isidore Beaulrelet, puis M.
Filleul, et répondit sans même prendre la peine
de s'approcher des tableaux.

— J'espérais, Monsieur le juge d'Instruction,

que la vérité resterait ignorée. Puisqu'il en est
autrement, Je a liés)!» pat à le déclarer: ces
quatre tableaux «ont faux.

— Vous le oavtes donc?
— Dès la première hsnire.
— Que ne le distez-voue?
— Le possesseur d'un objet n'est jamais

pressé de dire que oot objet n'est pas... ou plu-
tôt n'est plus authentique.

— Cependant, c'était le seul moyen de 1M re-
trouver.

— A mon avis, 11 f  en avait on autre, meil-
leur.

— Lequel t
— Celui de ne pas ébruiter le secret, de ne

pas effaroucher mes voleur», et de tour propo-
ser la rachat de tableaux dont ils doivent être
quelque peu embarrassé*.

— Comment communiquer aveo eux?
Le comte ne répondant pas, ee fut Isidore qui

riposta :
— Par nne note insérée dans les journaux.

Cette petite note publiée par le « Journal >,
l'< Echo de Parla > et le < Matin >, et ainsi con-
çue:

c Suis disposé h racheter les tableaux. >
Le comte approuva d'un signe de tôte. Une

fois encore le jeune homme en remontrait à «es
aînés.

M. Filleul fat beau joueur.
— Décidément, cher Monsieur, s'écrla-t-iL, Je

commence à croire que vos camarade» n'ont pas
tout à fait tort Sapristi , quel coup d'œlll quelle
intuitionl Si cela continue, M. Ganimard et moi
nous n'aurons plus rien à taire.

— Obi tout cela n'était guère compliqué,
— Le reste l'est davantage, voules-vous dire?

Je me rappelle, en eltet, que, lors de notre pre-
mière rencontre, vous aviez l'air d'en savoir
plus long. Voyons, autant que je  m'en sou-

vienne, vous affirmiez qne le nom du meurtrier
vous était connu?

— En effet.
— Qui donc a tué Jean Daval? Cet homme

est-Il vivant? Où se cache-t-il?
— Il y a un malentendu entre nous, Monsieur

le juge d'instruction, ou plutôt un malentendu
entre vous et la réalité des faits, «t cela depuis
le commencement Le meurtrier et le fugitif sont
deux individus distincts.

— Que dites-vous? s'exclama M. Filleul
L'homme que M. do Gesvres a vu dans le bou-
doir et contre lequel 11 a lutté , l'homme que ces
demoiselles ont vu dans le salon et sur lequel
Mlle de Saiut-Véran a tiré, l'homme qui est
tombé dans le parc et que nous cherchons, cet
bouune-la n'est pas celui qui a tué Jean Daval?

— Non.
— Avez-vous découvert le» traces d'un troi-

sième complice qui aurait disparu avant l'arri-
vée de ces demoiselle»?

— Nom
-- Alors, je ne comprends plus.» Qui donc est

le meurtrier da Jeau Daval?
— Jean Daval a été tué par».
Beautrelet s'interrompit, demeura pensif nn

instant et reprit:
— Mats auparavant II faut que je voua mon-

tre le chemin que j'ai suivi pour arriver & la
certitude, et les raisons mêmes du meurtre...
sans quoi mon accusation vous semblerait mons-
trueuse... Et elle ne l'est pas... non, elle ne t'est
pas... Il y a un détail qui n'a pas été remarqué
et qui cependant a la plus grande importance,
c'est que Jean Daval, au moment où U tut
frappé, était véu de tous ses vêtements, chausbé
de ses bottiues de marche, bref , habillé comme
on l'est en plein jour, avec gilet, faux-col, cra-
vate et bretelles. Or, le crime a été commis à
quatre heure* du matin,

— J'ai relevé cette bizarrerie, fit le juge d'ins-
truction. M. do Gesvree m'a répondu que Jean
Daval passait une partie de «es nuit» à travailler,

Les domestiques disent au contraire qu'il sa
couchait régulièrement de très bonne heure.
Mais admettons qull fut debout: pourquoi a-t-il
défait son lit, de manière à faire croire qu'il
était couché? Et s'il était couché, pourquoi, en
entendant du bruit, a-t-il pris la peine de s'ha-
biller des pieds à la tête, au lieu de se vêtir
sommairement? J'ai visité sa chambre le pre-
mier jour, tandis que vous déjeuniez: ses pan-
toufles étaient au pied de son lit. Qui l'empêcha
de les mettre plutôt que de chausser ses lour-
des bottines ferrées? i

— Jusqu'ici, je ne vois pas—
—¦ Jusqu'ici, en effet, vous ne pouvez voir que

des anomalies. Elles m'ont paru cependant
beaucoup plus suspectes quand j'appris que le
peintre Charpenais, — le copiste des Rubens, -—
avai t été présenté et recommandé au comte de
Gesvres par Jean Daval lui-même,

— Eh bien?
— Eh blenl de là à conclure que Jean Daval

et Charpenais étaient complices, il n'y a qu'un
pas. Ce pas, je l'avais franchi lors de notre eoor
versation. ;

— Un peu vite, il me semble, '
— En effet, il fallait une preuve matérielle,

Or, j'avais découvert dans la chambre de Da-
val, sur une des feuilles du sous-main où il
écrivait, cette adresse, qui s'y trouve encore
d'ailleurs, décalquée à l'envers par le buvard:
£ Monsieur A. L. N- bureau 45, Paris >. Le len-
demain, on découvrit que le télégramme en-
voyé de Saint-Nicolas par le pseudo-cocher por-
tait cette môme adresse < A. L. N- bureau 46 >.
La preuve matérielle existait, Jean Daval cor-
respondait avec la bande qui avait organisé
l'enièvemext des tableaux, f ^ smvKEl

L'AIGUILLE CREUSE

MLLES GEÎIS ET VIEILLES CHOSES
Un major conspué et m&bnené

La discipline militaire — non» l'avons vu déjà
— n'était pas autrefois ee qu 'elle est aujour-
d'hui, loin de là; des infractions du genre de
celle que nous allons rappeler étaient rares ce-
pendant, très rares, heureusement, sinon le pou-
voir de l'autorité eût fini par être fortement
ébranlé.

La principauté de Neuchâte l fut vivement
agitée en 1734 par les tentatives du marquis de
Nesles, qui cherchait à y faire valoir ses droits
à la souveraineté. Un mémoire fut répandu dans
le pays en faveur du prétendant , et le bruit cou-
rut que lui-même s'approchait de la frontière et

qu 'il était soutenu par la France. Vaine rumeur!
On ne tarda pas à apprendre, à la suite d'une
enquête, dans laquelle se trouvèrent compromis
le major Montandon de La Brévine, Charles
Bergeou et J.-J, Merveileux, que les Nesles é.ail
sans crédit et que la France ne favorisait nulle-
ment son entreprise. Les personnages en faute
furent traités avec indulgence; seul Montandon
fut condamné à demander pardon de ses impru-
dences.

Ce dernier s'était fait déjà souvent remarquer
par ses incartades, un jour entre autres à une
assemblée de la bourgeoisie de Valangin, où il
ava it donné l'ordre d'expulser à coups de halle-
bardes certains communiera du Locle, qui
avaient osé s'opposer à ses vues. Aussi, lorsqu'il
«e rendit l'aimée suivante à La Sagne pour y
instruire les milices, y était-on furieux de ses
menées et de sa manière d'agir. On lui repro-
chait en outre d'avoir travaillé à supplanter le
major Mnlile dans le commandement qu 'il avait.
On lit à ce propos dan? le livre intitulé < La Sa-
gne >, écrit par F. Chabloz, instituteur:

< Quoique averti, le major Montandon voulut
braver les malveillants, les appelant maladroi-
tement < quel ques galeux ». Arrivé sur la place
d'armes, il fut accueilli par des huées, des in-
ju res; les pierres commencèrent à siffler, il fal-
lait faire bonne figure à mauvais jeu ; Montan-
don tira son épée et lança son cheval dans le»
rangs, cherchant à blesser les plus mutins ; mais
il avai t affaire à mauva ises têtes. Voyant que
réellement il y avait du danger pour lui, il tour-
na bride et tâcha de s'enfuir à travers bois et
broussailles le long du Commun.

> Les soldats sortirent des rangs à sa pour-
suite; halles et dragées mouchetalent les arbres
autour de lui. Le péril était grand ; le major
descend de cheval, se dérobe derrière un sapin
et commence une vraie course nu clocher. Les
soldats, arrivés au cheval, coupent les harnais,
brisent son éi>ée, sa canne, ses pistolets et ren-
trent dans les rangs. Plusieurs n'ayant pas
voulu participe r à cet acte d'indiscipline grave,
une rixe en règle eut lieu sur la place d'armes.

> Puis, le Conseil d'Etat ayant voulu sévir
contre les meneurs, on s'ameuta de nouveau, les
armes brillèrent le long de La Sagne: fusils, sa-
bres, épée», voire de vieilles massues garnies
de pointes de fer. Enfin, la Commune qui espé-
rait obtenir du roi directement la grâce des cou-
pables et la fin des désordres, envoya plusieurs
députés à Berlin. Mais le roi, ne sachant pour-
quoi cette députafioti lui arrivait «ans qu 'il en
fût  averti , refusa de l'écouter et la renvoya aux
tribunaux du pays.

> Qualre des principaux agitateurs furent dé-
crétés de prise de corps ; les autres payèrent
une amende de cent louis d'or et les irais. Le
major Matilc-, le capitaine-lieutenant Isaac
Maire, le lieutenant Abr. Jaque) el t'enseigne
Dan. JeanRichard furent suspendus. Enfin, la
Cour ayant reçu un nouvelle su pplique de La
Sagne, accorda une amnistie générale. >

Les Sagnards sont braves, c'est enleudu; fin
le sont dans les deux sens qu'on prête à ce qua-
lificatif suivant la place qu il occupe; ils ont en
outre toute espèce d'antres qualités et vertus;
mais. Il faut le reconnaître, ila ont parfois < la
tête près du bonnet > l Fred.

(Eeproduotlon Interdite.)

Une école nsuvalte anx mzi
Sur une colline du Bengale perdue dans la

végétation luxuriante de l'Inde, se dresse, non
loin de la ville de Bolpur, à quelque 160 kilo-
mètres de Calcutta, une colonie curieuse, uni-
que au pays des rajahs : c'est l'école de Ra-
bindranath Tagore, le grand poète hindou qui,
au cours d'un voyage en Europe, a passé ré-
cemment en Suisse, où il se trouvait le jour
de son soixantième anniversaire.

L'immortel auteur de cette émouvante « Of-
frande lyrique » qui a fait palpiter d'émotion
sacrée notre jeunesse intellectuelle lorsqu 'elle
fut traduite en français, avait 40 ans quand il
se voua à l'enseignement, Il raconte lui-même
(1) qu'il n'en avait alors aucune expérience.
Tout ce qu'il savait, c'était comment il ue fal-
lait pas élever les enfants; et cela, les douze
années qu 'il avait passées à l'école le lui
avaient appris. Il fa ut l'entendre parler de
cette école où s'écoula son enfance — et qui
différait si peu de celles de nos paya. L'école,
dit-il, < u'est qu'une usine destinée à manu-
facturer des produits uniformes > ; elle prétend
accommoder l'esprit de l'entant à sa < case
scolaire aussi étroite que la chaussure d'une
Chinoise»; elle < sèvre l'enfant de la nature »
et crée ainsi une opposition entre son esprit et
le monde, alors qu il faudrait, au contraire, les
harmoniser ; < on frustre l'enfant du monde
pour lui offrir à sa place une liasse de rensei-
gnements ».

Lorsque Tagore se trouva en présence dn
problème de 1 éducation de son fils, les souve-
nirs pénibles que lui avait laissé son passage
dans les écoles officielles lui revinrent à la mé-
moire et U fut très embarrassé. Il se décida
alors à créer une école telle qu 'il l'entendait
et se retira, avec cinq élèves, U y a mie ving-
taine d'années, dans une propriété que possé-
dait «on père aux environs de Bolpur.

Ce qui lui paraissait essentieL c'était la sym-

pathie. < C'est par la sympathie, dit-il, qu'on
parvient à la plén itude de vie. > Sympathie de
l'éducateur pour l'enfant, de l'enfant pour l'é-
ducateur et de tous deux pour la nature. Aussi
entend-il laisser à ses élèves la plus grande
liberté possible et, en particulier , les abaudon-
ner n la vie de nature. <On devrait réserver
délibérément, déclare-t-11, une portion limitée
de l'existence pour vivre comme vivait l'hom-
me primitif », c'est-à-dire en contact étroit avec
la nature ; et l'enfance est l'âge le plus favora-
ble à celle vie-là : laissons-la donc vivre en
sauvage. Grimper aux arbres, marcher à pieds
uns lui apprendra « que le monde n 'est pas un
salon, qu 'il existe une nature et que ses mem-
bres sont faits pour y répoudre ».

Mais la pauvreté seule nous met en plein
contact avec la vie. < L'existence dans le luxe,
c'est la vie par procuration , c'est-à-dire amoiu-
drie. > Il faut donc que l'école soit pauvre, non
par ascétisme, mais pour inciter chacun, maî-
tres et élèves, à faire des expériences person-
nelles, à découvrir la nature.

Jusqu 'à 12 douze ans, l'éducation se bornera
à être une initiation subconsciente. A cet âge,
en effet, la mentalité inconsciente est plus ac-
tive que l'intellect conscient. C'est sans s'en
rendre compte que l'enfant apprend le plus de
choses. Dès lors, ce qui importe, en éducation,
ce n'est pas d'avoir une bonne méthode d'en-
seignement dont , ou - tire " toutes les conséquen-
ces logiques et qu'on applique partout, mais
seulement de créer une atmosphère de culture.
Cette atmosphère, Tagore l'a constituée dans
son école, d'une part par la vie primitive à la-
quelle il soumet ses élèves, et, d'autre part, eu
composant des hymnes qu 'il leur fait chanter;
des pièces de théâtre qu 'il leur demande de
représenter, en encourageant ies travaux ori-
ginaux que les élèves présentent dans leurs
clubs ou publient dans leurs revues.

L'horaire quotidien ressemble fort à celui
des grandes écoles nouvelles de l'occident On
se lève de bonne heure , on effectue les travaux
domestiques du matin , puis les leçons com-
mencent sons un arbre, en plein air , chaqiio
fois que le temps le permet Après le déjeuner
de midi , on se livre à des occupations faciles,
à des jeux sportifs , à des exercices d'assouplis-
sement et de discipline, à des travaux de jar-
dinage. Les plus âgés se rendent au village
voisin où ils tiennent des classes du soir pour
les enfants des habitants. Un bain précède le
dîner, puis la soirée se passe à écouter des his-
toires, à chanter, ou à représenter des pièces
de théâtre

La discipline est exercée par un capitaine
assisté de lieutenants dont chacun a la respon-
sabilité de six à sept garçons Une espèce de
tribunal juge les écarts de conduite. Les maî-
tres n 'interviennent que dans les cas très gra-
ves. Enfin, les élèves participent à l'adniinis-
tration de l'école.

Entre maîtres et élèves, la distinction est
faible : < Tous sont à l'école ensemble, tous
s'efforcent de suivre le sentier qui monte > U
n'y a pas de directeur Inamovible. Les maîtres
élisent un conseil exécutif qui nomme un de
ses membres chef pour une année. Pour chaque
branche, U y a un directeur des études qui est
un maître et qui discute avec ses collègues le
mois des livres et la méthode d'enseignement
Mais chaque maître reste libre d'app liquer ses
propres méthodes selon son jugement person-
nel

Nous avons vu que l'éducation physique n'est
pas négligée puisqu 'on pratique les sports et
la gymnastique. On cherche à donner par là
aux enfauts des habitudes de courage, de fer-
meté et d'indépendance, ils forment un corps
de pompiers rendant des services appréciables
à la population des villages voisins qui se mon-
tre souvent impirssanto à enrayer les progrès
du feu qui d étruit ses pauvres habitations. L'é-
cole possède un petit hôpital dirigé par un
médecin, mais tous les soins aux malades sont
donnés par les garçons qui ne s'occupen t pas
seulement des malades ou des blessés de l'é-
cole, mais soignent également les pauvres du
voisinage. Les grands élèves témoignent de
beaucoup d'amour pour les tout petits qu 'ils
savent amuser et traiter comme ceux-ci le de-
mandent

Notons, pour terminer, une particularité qui
donne un cachet spécial à l'école de Bolpur.
Chaque matin, vers 6 heures, retenti t un gong
très musical Peu après, on voit les garçous
sortir des dortoirs une natte à la main, se di-
riger chacun vers un arbre à l'écart, se placer
sur la natle qu 'ils étendent et y rester immo-
biles pendant un quart d'heure au bout duquel
un autre gong retentit; chacun rentre alors en
silence. C'est le quart d'heure de la médita-
tion. Pendant ce court instant chacun doit se
recueillir. < J'insiste, dit Tagore, pour que cet
instant de recueillement soit observé sans at-
tendre des garçons qu 'ils fassent hypocritement
semblant de méditer. Je me borne à demander
qu 'ils se tiennent tranquilles et qu 'Us s'exer-
cent ainsi à l'empire sur eux-mêmes, alors
même qu 'au Heu de méditer sur Dieu, Us sui-
vraient peut-être de l'œil les écureuils qui
grimpent aux arbres. > Cette méditation, qui
est suivie d'une station au temple où l'on
chante un hymne sacré, se répète le soir.

On touche là à l'esseuce même de la vie et
de l'âme hindoues qui est leur mysticisme pro-

fond. Pour l'Hindou, la religion étant le eentre
de gravité de sa vie, «lie constituera le fonde-
ment de l'éducation que conçoit Tagore Mai»
les dogmes étant multiple» aux Indes, ce o'est
pas sur eux qu 'il appuiera sa construction pé-
dagogique, c'est sur l'esprit religieux, «ur le
mysticisme. 1„ religion est la vérité do l'ôtre
complet, dit-il ; on la trouve en vivant et là où'
la vie est simple (2).

Et la mission de l'Inde, à laquelle Tagore
veut préparer ses élèves, consiste à « réaliser
l'union de l'âme humaine avec l'âme suprôme
par l'union de l'âme humaine avec l'univers ».

Ainsi, l'adoration de < l'âme suprême >, l'ad-
miration de la nature, la sympathie pour l'âme
humaine, tout cela est < un » dans l'idée de
Tagore ; et comme tout cela se sont plutôt qu 'il
ne se comprend, l'éducation sera avant tout
suhconscionte, elle sera uniquement amour.
Comme o'est bien hindou... et humain !

K.-O. FR1CK,

Cl) Voir le livre que Mme Pieczynska "Mont de
consacrer à « Tagore éducateur », dans la oolleotloa
d'actualités pédagogiques, Delachaux et Nlestlé, édi-
teurs, Neuchâtel.

(2) Combien cola re*siMnbI« fi ridée qne Bernardin
de 81-Plerie développe daim sa nouvelle « La chau-
mière lodieuue », où le parla répon d aux j  aérions
que lui pose sur la vérité l'envoya de la Société
royale de Londres: « Il faut chercher la vérité aveo
un oœur simple, et on ne la trouve que dans U. sa-
ture. ».

LÎBRA.RIE
Nous *-<m» reoti i Paradis. —• 0*«urt le titre â*"*

nouveau tango, dû aa talent musical de M. Jeaa
Ciboila , auteur do plusieurs morceaux fort connus.
Ooiorao lea précédents, ce taago obtiendra, noua n'en
doutent! pas, le même succès.
Une polémique suspecte, par Charles Ilésfuin. *¦*

Lausanne, édition des c Cahiers de Jeunesse ».

EÏÏHAII DE LI FEUILL E OFFICIELLE
— L-'antorlW tutélalm du district du Loele ac

1. Libéré 1e citoyen Léon Grossen-Hugueniu, s La,
Brévine, de se» fonctions de tu teur de Scluiulter
Elisa, Henri, Louisa, Léa et Alice, et prononcé la
main-levée de la tutelle sous laquelle ces mineure
étaient placée, ensuite do leur adoption par dame
Aldino Sohuoiter née Perrenoud, domiciliée aveo les
adoptés à La Brévlno;

Le citoyen Jules Boillod, au Locle, de ses folio-
tions de tuteur de Bose-Hélène Boillod, an. Loole, de-
venue majeure;

Le citoyen George» Htrirnenin, un Loole, de ses
fonctions de tuteur de Tell Douze, au Loole, devenu
majeur,

— 19 décembre. Révocation de Ut faillite pronon-
cée contre Feseelet Emile-Frédéric, négociait, k
Neuohâtel. En ounséqneuue le failli a été réintéj fré
dans la libre disposition de ecs biens.

— 23 décembre. Clôture de faillite de Oamilla
Bionohi, inaître-niaçon, à La Chaux-de-Fonda,

— 12 décembre. Prolongation de sursis concorda-
taire accordée à Matthey Lêopold, fabricant d'hor-
logerie, à IJI Chanx-de-Fonda. Commissaire au «tr-
els: Marc Bumbert, bureau d'affaires et d'asauran-,
ces, à La Chaux-de-Fonds. L'assemblée des créan-
ciers, primitivement fixée an 28 décembre 1921, est
reportée an vendredi 24 Janvier 1922, à U heures, à
l'Hôtel Judiciaire de La Cha'nx-de-Fonds. Délai pour
prendre connaissance des pièces t dès le U fôvxles
1921 auprès du commissaire.

— Bénéfice d'inventaire de dame Itattaly née
Forster Maria, épouse de Battaly Edouard, à Cor-
taillod, où eue est déeédée le 1er décembre 1921. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix as Soudry.
jusqu'au SO janvier 1922 inclusivement.

MUB la Feuille officielle saissa ia -mm-
— LA raison J. Buedi fUa, & Noiralgne, Tente &&

joyaux en tous genres, est radiée ensuite de cessai
tlon de commerce.

— Emile-Edouard Hasler, industriel, et Rodolphe
Haeler, retraité C F. F., tons deux à Colombier, 3;
ont constitué, sous la raison sociale Hasler et Oie,
une société en commandite ayant commencé le les
janvier 1921. Emile-Edouard Hasler est associé in-
définiment responsable. Rodolphe Hasler est com-
manditaire pour une somme de 4000 fr. Fabrication
de fourneaux et ustensiles de buanderie et four-
neaux de chauffage.

— Jacques Bernheira, eouimeroaut, et Albert Ln-
thy, voyageur, tous deux à La Chaux-de-Fonds, y
ont constitué, sous la raison sociale Bcrnhelm ee
Luthy, uue société en nom collectif ayant commencé
le 1er décembre 1921. Fabrication, achat et vent*
d'horlogerie.

— Le ohef de la maison Edouard Jaques, Auto-Ga-
rage, à La Chaux-de-Fonds, est Edouard-Àugusto
Jaques, y domicilié. Auto-garage et tout ce qui se
rapporte i cette brsnciio,

— La société en nom oolleotif Société Borel, comp-
toir de représentation, à Neuohâtel, est dissoute; la
liquidation étant terminée, sa raison est r&diéa»

— Société de Chaumont, société anonyme ayan6
son slfrge à Neuchâtel Dans leur assembléo géné-
rale du 30 mare 1909, les autlonnalres de la Société
anonyme de Chaumont, à NeuohàleL ont décidé la
remboursement de 85 % sur chaque action, le capi-
tal social de la société étant ainsi réduit de 175,000.
francs à 26,250 francs.

— La raison Arthur Maeder, S NolraUmo, fabri-
que de boites de montres et bijouterie, coi radiée
d'offioe ensuite de décès du titulaire.
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Magasin de beurre et fromage
Rue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trésor

Véritable fromage de Miiester (Alsace)
fr. 5.50 ie kg.
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g| Voulez-vous un CJ.DEJI1J utile et bon marché ?
JB Achetez chez H

* A l_f il® H> 4P A : » "
fi 8, RUE DE L'HOPITAL, S §_

5BOITES PAPIER ( BOITES PAPIER g
¦ 25 feuilles , 25 enveloppes , _R_ *H_,J 25 feuil les , 25 enveloppes , $3$, •9E S_j
 ̂

format carte postale , teiu- M_ \ format long, toutes teintes , ZeW «a¦ tes modernes , Fr. éï&J pr . 
__ _

3

f BLOCS PAPIER POCHETTES i
¦ 100 feuil les toiléês, ' M @@ 25 feuilles . $& mm _f
_H . . .  n, U I 25 enveloppes, -™_r " ** K_¦ toutes nmince.% lu*. _ f papier toile.-Fr -S ¦'
¦ . _ 1 ; ¦ ______ ~3
• Maroquinerie anglaise et française , l! Choix Incomparable en H
¦ . .. Très grand choix en . î] .,.... ' . . .LQrteS H
n Portefeuilles, Poriémonnaies," Porte-trésors 5 ¦ 

cl© Boftné arinèd P3
p . Sacs de dames , à prix réduits  ; ;] " 

Fp , USQ la (loaxai
'
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'?'.-'. . Confiserie-Pâtisserie ;

GHBÎSTÏAN ..WÉBEB , falangin
_Ml  ̂

V U Q N P  R̂ ea ¦ ' _• *

anx amandes, aux noisettes ot au miel

Desserts fins - Cornets à la crème
Taillantes et tresses fie Valangin

Voir l'étalage aux foires des 21 et 31 décembre¦Sur commande ,
tourtes, glaces, vols-aa-vent , petits pâtés, ramequins

Tcléî ;hOia« 7.48
¦>——»— — —¦ ¦¦ ¦'— 1 
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Fouir ies fêtes
Grand choix ce .ballons rio foot-ba ll
pour jeunes gens el pour matches

Prix : fr. 6.— , 7.50, 9.50. 11 50,
12— , 15.—, 17-, 23.—, 28 —

ARNOLD GRANDJEAN
Cycles et articles de sport

NEUCHATEL - ST-HONOEÉ 2
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Encaisseẑ  I
vos Coupons et titres remboursables 1

aux guichets de la b\

SOCIÉTÉ DE |

à Neuchâtel I
TO US les coupons et titres remboursables S UISSES ^

dont le paiement est annoncé , vous seront p ayés SANS !
FR AIS (ceux à l 'échéance du 31 décembre, àjpartir du
20 décembre.)  ' " i

Les coupons et titres étrangers sont encaissés aux
conditions les p lus f avorables. H

LA DIRECTION

il - - ^JprwS

I 

GARANTIE DE L'ÉTAT B

Capital de dotation : 40 millions de francs

Paie sans frais dès ce jour tous les coupons et titres
suisses remboursables aux échéances des 31 décembre et

Elle soigne l'encaissement des coupons et titres étran-
gers aux meilleures conditions. M

LA LIBECTION R

— _ .  
. ——¦ \

M ^ksirfr I ETRENMES UTILES S
S 
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j ArmoBres et boites dî9®y- , B
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Grand'Rue 4 I M P R I M E R I E  Rue de l'Hôpital

Pap ier à lettre et enveloppes en boites - Grand choix de
cartes postales pour les têtes - Cartes de visites depuis
îr 2.50 le cent - Maroqu inerie - Registres - Articles f an-
taisie • Porte-plumes réservom.- Mont-Rose epuis fr. 10.—
et autres marques depuis ir.'U. Livres d'images A.B..C.
Livres à peindra - TIMBRES POSTE -pour, CCLLEQ TJ ONS

Escompta Neuchâtelois et Jurassien
Se recommande , A. BiE-SSON,

<xx><xxxx> oooooooooo <><XXX><XKXXX><XX><><X><>OO<X>O<>
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BKraL™*al""«Wfîï^-w»v?~ pj du port FLeurs  Téléph , 2.80 O
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! Sikimmi 4 Sîiimr
i5, em du Mmège m». « « « #«

1 ___^_ MË0BMS JJJ
î TA.2-ÏS Voituies confortables à par tir de 80 c.

.¦¦.„.,.. „ au kilomèhe. Sei vice permanent.

CAMIONNAGES Trarisuorts de tous colis , bagages pianos |
moiaemmmemammeee^m.^meemnwmmmmtem &t petits ( ie i l ieni lgements  lUSqU a 15U0 kg. |à d^s conditions excessivement modelées. j
ÉCOLE de CHAUFFEURS 

( 'ours Prj ti(i»e et théorique .
-—~----.—-_--^—»_—_»_¦_—____,__ Brevet assure en peu de temps.

ATELIER sl'é cia l Pout révisions- et réparations de voitures ,
f _—„———^————- agencement moderne. Conditions avantageuses. 1

Pour tous renseignements têî éphor.ez au 3cf§3 |
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Oeufs en gros
B. J'llS I,, Coro3lî9s (Neuchâtel) Téléphone 149

Dépôt à Neuchâtel , rue .lu Château 4

A l'occasion des fêtes, nous offrons Vj.i / *T
sur nos prix déjà très réduits B.i /

 ̂
UN RABAIS SPÉCIAL 

DE |j I <£>

| Chaussures J. KURTH J /̂ ' |
T NEUCHATEL , PLACE DE L'HOTEL DE VILLE Y

S ____2_L___^^? __, ^',?il?J2^e

Vente Réclame
SCHM1D HtI, fourreurs

I >«—ici tax jfj .-i ¦ ~ « âiMon ¦pawtaw«M»«wwwaiMW»wwwMiwtw>MâPBMM>M »̂«a—i

12, Bue de l 'Hôpital , NEUCHA TEL

I Sp écialité de la Ma ison ;

J Fourrures garanties
Jj réié pion e 953

gg«i™raMWIB«» ^^

I

Grande -li quidation - générale |
du Magasin de Chaussures 1
1, Siu@ Sal„t - S^aisrice, .1 I

I

i POUR LES FÊTSS , MOUS OFFRONS
' Richelieu pour damss, valeur 29.50 li quid. 16.50 |;

Soutiers à brides , chevreau » 27.50 » 14.50 i
Souliers à brides , vernis » 32.10 » 21.50 I
Boitines à lacets pr dames » 40.50 » 24.50 I
Bo't. lacefs pr dames boxcalf 42 50 » 27.50 j
Bott. lacets pr messieurs , coir hox 40.50 » 22.50 I
Boît. lacets pr dames , ùwm lourd 42.50 » 27.50 I
Bott. lacets ponr messieurs , fort 36.50 » 21.50 I
Boit, lacets pr 8Dîa flîS ,.cu ip box 16.50 » 10.50 I
Bott. lacets ptmr tilleites et fiargoss 19.50 » 13.50 i

ii Pantoufles unit , poils de CDamean 7.50 » 4.— ¦
I et beaucoup _ 9au)res ar'Jcôes dont §

' on supprime le détail , au prix de
a linuidation

I Achille BlOCh. Neuchâtel
fi 

¦ 
^i entre le Caio S;rauss et l'Hôtel du Lac

t»»-«»«*aaAggma^^

Ameublements
FsT?âi Paul Kiïchlé >""»>•*»

Pour les f êtes beau choix de

F__ .@s_Sgs de sS_?ï@ L8 5CiiI et Ls 3CÏ¥
Bergères - fe>_„„ b2_3 m3!r_s _@Seri©

¥sfrê^@s - Commodles, etc.
Pen dant le mois M f fh  0 /  au comp tant sur tous les

de décembre R «P / O  mrubles en magasin

8aSSB_£_23E_3S_3Ii£Eii-S_ _3B__~_S_BE—ï_-_9B 
^^

I 

feuille iJJlvls . 82 JVenchâtel |
Vous éviterez des frais ||

supplémentaires de remboursement
j en renouvelant maintenant |i
| votre abonnement ponr 1922 t I

JfM. nos abonnés peuvent renouveler sans frais «M

8 

leur abonnement, soit an bureau du j ournal, soit au JjKi
buraau de poste de leur domicile, aq moyen du bul- ;: j
letin do versement qui y est remis gratuitement
snr demande. gy

(_S) Cbaque personne voudra bien Indiquer très esae- g|;
££• tement et olaireràent sur ce bulletin (au verso du te*
S là coupon de droite) ses noms, prénoms, profession et lïf-.j

. ai i domicile ainsi que la durée du réabonnement (un ||
an, six ou trois mois), BJ9

|H Quand il s'agit d'un abonnement nouveau, on est . BS
j ; i  instamment prié de l'indiquer au dos du coupon. US

c_9 Tout nouvel abonné poux l'année prochaine rece- GM
HB vra le journal 653

P ^rs%ÉaâtemenÉ S
Ifffl dès maintenant à fin décembre courant. f m

Nous rappelons que nous accordons volontiers un Sffi
délai de quinze jour s à un mois aux personnes qui

feSy ne seraient pas en mesure de s'acquitte r du paie-
ment de leur abonnement dans le délai d'usage. 1H

gj Prière de prévenir le bureau du j ournal avant lo 5$
gn_ 3 j anvier, date à laquelle aucune demande ne 

^raj a pourra plus être prise en considération. WSÎ
MS AdiulniKti ution 18

I 

Feuille «ï'Avîii de Kencîiàteî

PRIX D'ABONNEMENT

. Feuille d'Avis de Neuchâtel I
1 au (i mois 3 mois

15. — 7.5i> 3.^5
I fr. 30 par mois U

#9®®©®S®©©®©®Se©©8®-©9
I PAPETERIE CENTRALE |
§ IMPRIMERIE f

I Â. Bssson, Neucliâtel |
g Grand Rue 4 g
§ (Eue de l'Hôpital) «
5 Grand choix et prix mo- 2
0 dérén dans tous les article» g
I» Spéci al i té : Cartes de visite 9
S dnpuis fr. 150 le.cf.nt Tim- . S

t
bres - poste pour collée 9tions. bJxcompte neuchâte- 0
| lois et J. 5%. |
cs99es_©®_s©©©«se©©s»
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Bock-BI@r
de la Brasserie Muller

En vents dans tous nos magasins



POLITIQUE
société des nations

Le secrétaire général vient d'adresser à tous
ies pays membres de la Société des nations et
de i organisation internationale du travail, une
lettre, en date du 21 novembre , par laquelle U
les prie de -vouloir bien fournir les renseigne-
ments suivants :

1. Richesse privée de la nation, avant la guer-
re, si possible; pour l'année 1913 ou 1914.

2, Evaluation de la production totale nette de
1a nation, avant la guerre, si possible pour l'an-
née 1913 ou 1914.

o. Evaluation des biens appartenant à l'Etat,
aux provinces, aux communes et aux autres ins-
titutions publiques, également pour la période
d'avani-guerre et „ possible pour i année 1913
ou 1914.

_ 4. Montant de la dette publique de l'Etat et,
t'-ventueilement, des provinces et des commu-
nes à la même date.

o. Mentant des titres de la dette publique de
rE-ia't , des provinces et des communes, existant
à la même dato à l'intérieur de l'Etat.

Ces données serviront pour la reparution des
dépenses da ia société, pour i'enquê.e sur le
désarmement e-t pour déterminer les huit Etats
ayant 1 importance industrielle la plus considé-
rable et étant appelés , en conséquence, â en-
voyer un délégué au conseil administrati f de
Vorganisation iniernationale du travail.

France
L'optimisme de Briand

PÂJUB, 34. — M. Marcel Huila rend compte,
dans T« Echo de Paris >, d'un court entretien
qu'il a eu hier avec M. Briand dans les couloirs
du Luxembourg :

— On prétend vous trouver un air soucieux,
Monsieur le président. Des sénateurs qui ont lu
les j ournaux de ce malin disent que vous seriez
mécontent de ia tournure de vos échanges de
vues avec M. Lloyd George.

Alors M. Briand esquissa un léger sourire :¦ — Oui, je sais. On afiecte de certains côtés
de voir ks choses en noir. Eli ! bien, on verra
bientôt combien l'atmosphère . s'éclaircira et
dan s quel heureux sens ont évolué mes conver-
sations avec le Premier britannique. On recon-
naîtra que la France n'aura rien abandonné de
ses droits, au contraire : et alors on comp.en-
dra. Et quand la situation se sera éciaircie. vous
les entendrez dire : c Ah ! du moment qu 'il en
ei-t ainsi, c'est parlait : nous comprenons main-
tenant votr e rë.e-rve ; nous ne savions pas. >

— En somme, vous êtes satisfait de votre
«éjour à Londres ?

— Très sa'iisfait vous entendez !
Juste condamnation

LILLE, 24. — Le conseil de guerre a rend u
ce soir son jugement dans l'aliaire Hbltz-Van-
daele, les dénonciateurs de Vaiencienaes, qui
livrèrent à l'ennemi les jeunes gens qui s'é-
taient confié» à eux pour tenter de passer en
Hollande pendant l'occupation.

Boîte, qui avec son co-incul pé Vandaele s'é-
tait évadé, mais qui, ensuite, est revenu se
constituer prisonnier, a été condamné à cinq
ans de détention et à dix ans- d interdiction de
séjour. Par contumace , Vandaele est condamné
à la déportation dans une enceinte fortifiée.

Melg lqne
L"e_çctiî de l'armée

BRUXELLES, 24, - M. Devèze, ministre de
îa défense' nationale, a déposé sur le bureau
de la Chambre lé projet de loi lisant le con-
tingent de i'armé9 pour 1922.

Ce • contingent ' sera de 113,000 hommes, y
rompris .la division qui monte la garde au RÉrnj
aux côtés des troupes françaùes.

Allemagne
On découvre des cbnsiers

LOKDRES, 25. — On mande- de Berfin au
<: Daily Mail > que dans la même usine, située
près d© Dresde , où récemment la commission
interalliée- avait découvert 842 obusiers de 105,
247 autres obusiers du même calibre ont été dé-
couverts hier.

Pologne
Un rôle d'intermédiaire

BERLIN, 25. — Un Conseil de cabinet ex-
trao.dinaire a eu lieu à Varsovie, sous la pré-
sidence du maréchal Pilsudski. Cette séance a
clé précédée d'une conférence très importante
entre le ministre de France à Varsovie et le
chef de l'Etat polonais. Il s'agirait d' une tran=-
ïonnation des relations entre la Pologne et les
Soviets.

Le chargé d'affaires des Soviets à Varsovie,
M. Karakahan, a eu un long entretien avec le
ministre des affaires étrangères polonais, M.
Skirmunt, après quoi M. Karakahan est parti
pour Moscou , suivi du chargé d'a'.îaires de l'U-
kraine, tous- deux porteurs de propositions po-
lonaises tarés importantes, d'un caractère sur-
tout économique.

Dans les sphères politiques, on assure que la
Pologne joue le rôle d'intermédiaire pour le
compte dé puissances étrangères. Il s'agit, pa-
raît-il, d'un ' changement d'attitude de la politi-
que française à l'égard dey Soviets.

D'aorès le < Courrier du matin », de Varso-
vie, Karakahan aurait déclaré à M. Stirmunt
qu'il serait désirable que la Pologne servît d'in-
termédiaire entre la France et les Soviets.

Ce qu'on entend à Berlin

De l'envoyé spécial du c Temps > à Berlin :
Il y a une consigne qu'on observe toujours

scrupuleusement ici: chaque fois que les hom-
mes d'Etat de l'Entente se réunissent pour dis-
cuter le décevant problème des réparation;:,
agences et journaux rivalisent de zèle pour
faire croire au public qu'une combinaison mira-
culeuse sortira de ces délibérations. L'Allema-
gne obtiendrait un moratorium, sa dette serait
réduite, la France renoncerait aux gages terri-
toriaux. Cet optimisme s'effondre régulière-
ment, mais il a influé sur la Bourse, il a favo-
risé la spéculation. Quant à la presse, elle n'est
jamais embarrassée ; elle attribue régulière-

ment cet échec â l'impérialisme français qui
poursuit le dessein de ruiner l'Allemagne. Les
journaux ajoutent qu 'à Cannes, la France sera
isolée et que ses alliés, qui veulent guérir l'Eu-
rope de ses maux, l'obligeront à céder. Les
Allemands avalent ces inepties comme paroles
d'évangile et ils comptent aussi que l'Amérique
leur prêtera des milliards. C'est leur Noël en
imagination.

En attendant, la planche aux assignats fournit
les moyens d'accorder des augmentations de
traitements à tous les employés, des allocations
aux petits rentiers et de maintenir au-dessous
du prix réel certaines denrées alimentaires.
Les magasins font des affaires d'or; qu'impor-
tent les prix élevés puisque tout le monde a des
papiers plein les poches! Après les fêtes, tel ou
tel groupement d'ouvriers ou de fonctionnaires
réclamera une nouvelle augmentation aveo me-
nace de grève si l'Etat ou les patrons font mine
de résister. Tel est le résultat des lois marxis-
tes; le droit au salaire calculé sur le coût de la
vie, et qui entraîne l'inflation illimitée. Cette
législation socialiste, qui a fait la ruine de la
Russie et de l'Autriche, aboutirait aux mêmes
conséquences en Allemagne si les grands in-
dustriels allemands ne s'étaient pas entendus
pour éliminer peu à peu ce poison mortel.. L'E-
tat réagit un peu, bien timidement encore. Il
vient de supprimer les abus de la journée de
huit heures dans les chemins de fer. Doréna-
vant, la simple présence des cheminots ne sera
plus calculée comme travail effectif. C'est un
commencement, mais le gouvernement aura-Ml
le courage de continuer?

Les socialistes d accord avec Moscou
Les forces rëvolutionaires ne désarment pas;

elles exploitent partout le malaise régnant pour
étendre la campagne communiste. Malgré leurs
luttes intestines, les socialistes tendent â se
rapprocher, et on recommence à parler du fa-
meux mouvement international simultané. Les
socialistes indépendants ont inscrit à l'ordre du
jour de leur prochain congrès de Leipzig la
constitution d'une masse unique prolétarienne
pour rendre possible la dictature du prolétariat
Malgré les anathèmes do Moscou aux pseudo-
révolutionnaires, les indépendants préfèrent
marcher avec Lénine plutôt qu'avec Scheide-
mann, et ils repoussent toute coopération avec
les partis bourgeois. La fraction des camarades
dirigée par Bre itscheid fait des avances airs
communistes qui ont accepté le joug des So-
viets. Us espèrent toujours que la Russie les ai-
dera à détruire à la fois la société capitaliste et
la paix de Versailles. Cette offensive socialiste
en Allemagne est encouragée par le gouverne-
ment des Soviets, et on voit une fois de plus se
manifester l'action parallèle des révolutionnai-
res et des ennemis de l'Entente. Tout en es-
sayant d'amadouer les puissances occidentales,
Moscou vient de lancer un manifeste en faveur
de l'Allemagne accueilli avec enthousiasme
même par les parti s réactionnaires allemands.
Ce long document dit: «A bas la comédie .paci-
fiste, de Washington! A bas les nouveaux ar-
mements! Opposons-nous aux nouvelles entre-
prises impérialistes de la France contre l'Alle-
magne. Les vainqueurs ont imposé une contri-
bution écrasante à l'Allemagne. Pour soutirer
de la banqueroute allemande son tribut, la
France a une armée de 880,000 hommes qui
coûte 5 milliards alors qu'elle ne dépense qu'un
demi-milliard pour sa législation sociale. Avec
cette armée et celles de ses vassaux polonais,
roumains et tchèques, la France domine l'Eu-
rope. De son côté, l'Angleterre impérialiste
tient sous les canons de sa flotte tous les débou-
chés maritimes. Il faut maintenant que l'Alle-
magne affamée paie de nouveaux milliards à la
France, qu'elle ruine son industrie à cet effet!
Les impérialistes français ne veulent pas com-
prendre que l'Allemagne est au bout de ses for-
ces; ils veulent combler leur déficit en forçant
avec leurs baïonnettes l'Allemagne à payer! Ce
seront les prolétaires allemands qui devront
payer, ces malheureux qu'on veut transformer
en coolies!!! »

Ce manifeste démontre que tous les partis so-
cialistes sont d'accord avec Moscou lorsqu'il s'a-
git de soustraire l'Allemagne aux responsabili-
tés et aux réparations. L'Internationale marxis-
te est alertée pour le salut des chers frères alle-
mands. Il faut s'attendre à un essai de mobilisa-
tion à cet effet dans les pays et les parlements
de l'Entente. A> dQ GUILL]IBVILLE.

ETRANGER
Eternels gogos. — On mande d'Annsmasse

que deux propriétaires , MM. Berthet et Laucoud
ont été victimes d'une audacieuse escroquerie
dont les auteurs sont restés jusqu 'ici inconnus.

Ces derniers se présentaient comme vendeurs
de lingots d'or pesant 12 kilos au prix de 50.000
francs. L'affaire était belle, puisqu'au cours ac-

5tueLils. étaient d'une valeur de 100,000 francs
environ; MM. Berthet et Laucoud n'hésitèrent
pas, mais ayant ensuite des doutes sur leur
achat, en provenance de Lyon, avaient déclaré
les vendeurs, ils le firent expertiser. Les lin-
gots d'or n'étaient que des lingots de cuivre.
La belle affaire, c'étaient les escrocs qui l'a-
vaient faite.

-Mais pourquoi les victimes avaient-elles fait
pareil achat ?

Les tribulations de l'Américaine. — Une ri.
che Américaine, belle-fille d'un authentique
milliardaire, qui était . descendue dans un hôtel
du West-End, à Londres, disparaissait subite-
ment, dimanche dernier, avec ses enfants. Des
recherches immédiatement entreprises n'a-
vaient donné aucun résultat . Or des parents de
la dame viennent de recevoir une lettré, les
avisant qu 'elle se trouvait sur le continent.

Il semble qu 'elle n'ait entouré son départ de
Londres de tant de mystère que pour empêcher
Sri) i mari de la suivre et de lui enlever ses
enfants.

L Américaine, en effet, qui fut en son temps
une actrice de talent, a eu des difficultés avec
son mari et les deux époux s© sont séparés.
La garde des enfants avait été abandonnée à
la mère. Samedi dernier , une automobile s'arrê-
tait devant l'hôtel où l'Américaine était logée
avec ses enfants. Trois hommes en descen-
daient et pénétraient dans l'hôtel. Pendant que
l'un détournait l'attention de la bonne, les deux
autres s'emparaient des enfants et les entraî-
naient dans l'automobile qui démarrait immé-
diatem ent en vite'se.

La mère , qui était absente à ce moment-là,
rentréa â l'hôtel et mise au courant de i'iacf-

den'f , comprit que son mari venait de lui voler
ses enfants. Avec le secours d'un détective, elle
découvrit bientôt une piste et, dimanche matin,
elle arrivait eu automobile ù une ferm e isolée,
sur la cô'le du comté d'Essex. Lee enfants
étaient bien la . Elle rentra immédiatement à
Londres avec eux. Dans la soirée, elle sortit
pour faire une promenade, ©t ne reparut plus.

Querelles de Samille. — A la suite d'une scè-
ne de violence légère entre les jeune s Yuca e-t
Reboni, à Cette (France), les parents, prenant
fait et cause pour leurs enfants, se livrèrent à
une bataille on règle, au cours de laquelle 4
membres de la famille Reboul furent blessés à
coups de rasoirs, tandis que, dans le camp ad-
verse, trois personnes étaient atteintes par des
coups de fusil.

Deux victimes de cet étrange combat, MM.
Tous'aint-Reboul, 21 ans, et Yuca père, 53 ans,
ont dû être transportés à l'hôpital dans un état
grave.

Un emprunt parisien. — Le conseil général
de la Seine vient d'autoriser l'administration
préfectorale à contracter un emprunt de 40.Û
millions. Son prix de revient , intérêts, primes
et amortissements de primes compris, ne devra
pas être supérieur à 8,50 %. D'autre part, cet
emprunt sera remboursable dans 20 ans, avec
clause d'anticipation à la volonté du départe-
ment.

(De notre corresp.)

Vienne, ce 23 décembre 1921.
La navigation danubienne

Lès Etat s de l'Entente ont institué, il y a
deux ans, Jars des négociations de paix , une
commission internationale dont l'activité doit
avoir pour effet d'améliorer les relations éco-
nomiques entre l'Occident et l'Orient. C'est la
commission du Danube qui , après avoir eu pro-
visoirement son siège à Budapest , va Te trans-
férer le mois prochain définitivement k Bratis-
lava.

Le majestueux Danube qui , par la longueur
de son cours, est sans rival sur lo continent, a
été passablement délaissé jusqu 'ici. Il aurait pu
devenir depuis longtemps uno artère commer-
ciale de première importance, un Mississipi eu-
ropéen . Les nombreux états qu 'il arrose, sem-
blent moins s'être formés sur ses rives à tra-
vers les âges qu 'il ne parait avoir soigneuse-
ment tracé sa route, de manière à les desser-
vir tous et à créer entre eux un lien solide.
Après avoir parcour u l'Allemagne du Sud, l'Au-
triche et être entré en Hongrie, il décrit un
brusque repli vers Budapest et, de là, se dirige
en droite ligne sur Belgrade qu 'il contourne
pour côtoyer d'abord la Serbie et couler en-
suite entre la Roumanie et la Bulgarie.

Or, ma 'gré les chances do développement
qu'il offrait par là aux rapports d'affaires de
tous ces pays, il était demeuré en somme aussi
peu international que possible. Chacun d'eux
appliquait sa propre législation au tronçon flu-
vial compris entré se», ^entières. Chacun pos-
sédait sa société de navigation en propre qui
bornait ses services au strict néeeJsaire, en évi-
tant surtout de faire concurrence aux transports
par chemins de ter, source importante de reve-
nus pour le fisc Aux abords des villes, la fré-
quence de petits vapeurs mettait un peu d'ani-
mation sur le fleuve, -mais plus loin, en rase
campagne, ne passaient guère que-le bateau-
poste qui le remontait et celui qui le descen-
dait une fois par jo ur. Depuis trente ans, j'ai
eu souvent l'occasion de séjourner à différents
endroits dés bords du Danube entre Vienne et
Belgrade. Et qu 'ai-je vu toujours ? La large
nappe d'eau, vert sombre ou bleue suivant l'as-
pect du ciel, glissait lentement à travers la
plaine sans qu 'un sil' age d'embarcations en
vînt souvent agiter la surface unie. A de très
longs intervalles, apparaissaient à un bout de
l'horizon pour disparaître après de-3 heures et
•des heures, à l'autre bpu't . des chalands a la
traîne derrière un remorqueur. Puis plus rien
que les vapeurs postaux.

Que Tes hommes aient été seuls respensabés
de cet éta t d'abandon du Danube, -ce n 'est pas
précisément le cas. Il y était, lui aussi, pour
quelque chose. La navigation, sur certains
points de son cours, était entravée par des obs-
tacles naturels. Ses bouches étaient obstruées
par des ' terrains d'alluvion et sa partie infé-
rieure parsemée de récifs et de bas-fonds. Les
Portes de fer , au sud de la Hongrie, formaient
un étranglement avec des rapides dangereux et
le passage en était difîici'e. pour ne pas dire
impoîôib'e. Il fallut remédier à ces défectuosi-
té:;, en draguant des bancs de sable, en faisant
sauter des écueils. en établissant ici un chanal,
là un barrage. Ce fut surtout dans le but de dé-
terminer les travaux d'amélioration à accomplir
et de les faire exécuter que fut instituée en
1860 l'ancienne commission du Danube. Com-
posée de repré:entants de la France, de l'An-
gleterre, de l'Allemagne, de l'Autriche-Hongri e,
de la Russie, de l'Italie et de la Turquie, elle
s'acquitta strictement de sa mission peu péni-
ble. On plaisantait souvent à sou suj et parce
que ses membres 'qui ne se réunissaient que
pour quelques j ours par année à Galatz, pas-
saient pour avoir la plus agréab'e des sinécu-
res, avec des traitements de 60,000 francs.

Une fois que le Bas-Danube fut ouvert à la
grande navigation, il n'en devint guère- plus
vivant pour cela: La Hongrie et l'Autriche qui
craignaient une concurrence fâcheuse pour
leurs chemins dé fer, s'obstinèrent dans leurs
méthodes routinières. La Société danubienne de
navigation, dont le siège était à Vienne, conti -
nua de limiter ses services à un minimum, avec
un parc flottant vieillot, des vapeurs à roues
d'un tvpe très ancien, etc.

La commission internationale
Aujourd'hui, les temps ont changé. Le Da-

nube est devenu véritablement international.
Aux législations particulières va erre substituée
une législation générale, applicable'à tout son
cours. La commission, nouvellement créée, aura
pour tâche de gérer la tutelle européenne éta-
blie' sur lui. Elle compte des représentants de
là France, de l'Angleterre, de l'Italie et de tous
les Etats riverains, Allemagne, Autriche, -T^hé-
co-Slpvaquie, Hongrie, Yougo-Slavie, Roumanie
et Bulgarie. Depuis deux ans qu'elle existe, elle
a déjà mis à l'étude divers projets de travaux.
Dernièrement encore, a été soumis à son exa-
men un plan du gouvernement bavarois relatif
à l'aménagement du Danube lo long de la ligne
Ratisbonne-frontière autrichienne.

Investie de pouvoirs très étendus, la commis-
sion aura a s occuper tout d abord de la mise eu
vigueur d'un règlement uniforme de la naviga-
tion et de la police fluviale , de l'établissement
d'un service télégraphique pour les besoius de
la navigation, de l'élaboration d'une statistique
des transporta par le Danube comme aussi des
mesures à prendre pour accélérer ces trans-
ports. Pour résoudre, il est vrai, cette dernière
question, il suffira d'écarter les obstacles exis-
tant aux différentes frontières, où les visites et
form alités de douane retardent généralement la
marche des bateaux . .

Il ne fut pas facile de fixer le siège de la
commission. De Vienne, i! ne fut naturellement
pas question. La compétition était eu réalité
circonscrite entre Budapest et Bratislava. 11
sembla tout d'abord que la première de ces
deux villes devrait remporte r la pa'm-e narra
oue l'Angleterre lui rnonirait des dispositions

favorables. Mais, en fin de compte, les Tchéco-
slovaques furent plus heureux. Bien que nou-
veaux venus comme riverains du Danube, ils
eurent gain de cause avec Bratislava.

Trois noms pour une ville
Sous ce nom slave, la plupart des lecteurs

auront peine à reconnaître l'ancienne Prea-
bourg des Allemands et l'ancienne Pozsony des
Hongrois. Au temps de la monarchie, cette ville
ne paraissait pas destinée à jouer jamais un
tel premier rôle. Aussi, quand le privilège lui
échut de devenir le grand port tchéco-slovaque
sur le Danube, puis que l'honneur lui revînt
de recevoir pour toujours dans ses murs la com-
mission du Dauube, se trouva-t-elle prise un
peu au dépourvu , manquant de l'outillage-et de
l'installation nécessaires. Pour qui connaît les
Tchèque?, il n'est pas étonnant" que, dans lo
court espace de deux ans, ils aient regagné le
temps perdu. A l'heure qu'il est, l'Office tchéco-
slovaque des transports par le Danube, outre
qu'il possède de superbes bureau1; prêts à s'ou-
vrir, a créé des agences dans ton" es les loca-
lités importantes du parcours danubien. Il a
acquis des entrepôts en Roumanie et il se pror
pote d'en avoir aussi à Vienne et Budapest.

Reste à savoir si Vienne qui passait ju squ'ici
pour être le principal marché de l'Europe cen-
trale — et qui l'était eu effet — court le risque
d'être supplanté à cet égard par Bratislava.¦ La*
venir seul pourra répondre. Si l'on veut essayer
auj ourd'hui de résoudre la questiou, il faut s'en
tenir à des conjectures. Vienne doit à sa posi-
tion géographique exceptionnelle — que les Ro-
mains avaient déjà reconnu quand ils jetèrent
les fondements de Vindobana —, d'être Tuni-
que rond-point , au milieu du continent, d'où se
détachent, presque en ligne droite , des voies
ferrées allant dans toutes lés directions. Foi>
niant une étoile à six rayons, possédant six ga-
res, elle est relice directement par le ra'1 avec
la Russie, la Roumanie, les Balkans, l'Italie, là
France et l'Allemagne. Bratislava a, au contrai-
re, dans sa situation étranglée entre tes der-
niers contrefor ts des Carpathes et le fleuve,
une seule gare peu susceptible de développe-
ment. Comment' s'y prendraient les Tchèques,
<3ans ces conditions , pou r détourner de Vienuè
à leur profit le trafic international par chemin
de fer ? Il est vrai que Bratislava a, en revànr
che, comme port fluvial, un grand avantage sur
Vietuie ; elle est constru i te immédiatement sur
les bords du Danube tandis que Vienne en est
distante de plusieurs kilomètres.

Pourquoi , doit-on se demander , les deux vil-
les, au lieu de se faire concurrence, ne -songe-
raient-elles pas à travailler en commun et à se
compléter l'une par l'autre ? Ce serait la solu-
tion la plus naturelle. Voisines comme elles
seni, reliées déjà par un chemin de fer , par un
tramway électrique et par des services fluviaux,
Bratislava pourrait deveni r le port de Vienne
et Vienne la gare centrale de Bratislava. Leë re-
lations austro-tchèques s'améliorait de jour en
jour , rien ne les empêche de faire un estai dans
ce sens dans ce moment où la commission du
Danube va s'installer à Bratislava.

Fr. DUBOIS.

¦ Lettre de Vienne

S U I S S E
Les fcfl'dionnaire s et la loi Hieberliu, — On

écrit au € Démocrate :- :
M. Zgraggen, conseiller national bâlois, accu-

se les dirigeants de l'assemblée des fonctionnai-
res fédéraux du 11 décembre,, d'avoir modifié
à la dernière minute la résolution proposée par
les grandes as-ociatious. pour y introduire une
protestation contre la loi EUebertth ; ils au-
raient ainsi abusé de la signature des associa-
tiens, qui n'avaien t pas été consultées sur ce
point.

L'initiative Schwendener. — Cette initiative
concernant la réorganisation administrative"uà
pas abouti. Car, conformémen t à la loi, le* si-
gnatures anciennes de six mois ou plus ont dû
être annulées.

La prix du lait — A Olten, au cours d'une
assemblée des acheteurs en gros de l'industrie
laitière à laquelle assistaient des représentants
de l'industrie du lait condensé, des sociétés de
consommation, des laitiers et des consomma-
teurs, il a été relevé que le prix de vente du
lait frais, de l'écurie du livreur, était beaucoup
'trop élevé en Suisse, et que la différence com-
parativement à la Ho lande, au Danemark, à
l'Angleterre et: aux Etat s-Unis, était de 80 à
1Û0 %, et à la France de 140 à 150 %. L'asso-
ciation des exportateurs de fromages a adressé
une requête à. l'Union îromagèr-e demandant
que le prix du lai t soit abafsoë à partir du 1er
janvi er au minimum de 5 centimes par litre.

Tracasseries douanières. — Ln correspon -
dant de la <. Nouvelle Gazette de Zurich > cite
les cas suivants de tracasseries auxquelles des
voyageurs étrangers sont en butte à la frontière
suisse :

A Schaffhouse se présente- un homme d'af-
faires anglais, amï de notre pays, porteur dès
quelques douzaines de cartes de visite indis-
pensables à tont voyageur de commerce. Le
douanier prétend taxer ces objets , l'étranger s'y
refuse, préférant les lai:ser à la frontière, sur
quoi on lui répond gracieusement que les bu-
reaux de douane ne sont pas des dépôts d'effets
de voyage. Finalement, un supérieur, mandé
par le trop zélé douanier , mit fin à l'incident
en décrétant la levée des droits sur les malheu-
reux bristols. ' * ' '

Un autre douanier a taxé un « suit case » (va-
lise à vêtements), sous prétexte qu'il contenait
une boîte de papier à lettres et qu'il en cons-
tituait ainsi l'emballage !

Un peu timbrés, le<s deux douaniers;
Mort du compositeur Huber. — Le composi-

teur de musique suisse Hans Huber, proie :seur.
est mort à Locarnù. Il avait près de 70 ans.
M. Huber fut pendant de longues années direc-
teur de l'Ecole de musique de Bâ'e. Plusieurs
de ses symphonies et opéras ont été appréciés
à l'étranger.

VAUD. — La Chambre de commerce vau-
doise communique :

La suspension prolongée de la distribution
d'énergie à nombre d'industries vaudoisés des-
servies par la Compagnie vaudoise des forces
do Joux et Orbe cause un grand préjudice. Les
ouvriers qui travaillaient ont été privés de leur
occupation. C'est un nouveau chômage qui s'a-
joute à celui qui existe déjà.

Les quel ques usines qui travaillaient encore
ont dû renoncer à des commandes e-t n'ont pas
pu exécuter les commandes en cours, ce qui
leur occasionnera une perte sensible.

De diverses parties du canton , des protesta-
tions se sont élevées. Une assemblée d'indus-
triels a eu lieu à Nyon e-t les renseignements
donnés par les abonnés de la compagnie vau-
doise des forces de Joux et Orbe ont .permis de
se convaincre que les mesures élémentaires
pour parer à cette situation n'avalent pas été
prises par -cette compagnie. C'est en vain que
celle-ci invoque, dans des communiqués , uû
glissement de terrain survenu à l'emplacement
des installations de pompage. En réalité, il sera
facile d'établir que cette ' compagnie, abusant de
son monopole , n'a pas pris des mesures qui lui
avaient été conseillées par des gens compé-
tents et a occasionné ainsi un gros dommage
aux contrées qu 'elle dessert, dommage dont la
réparation s«ra demandée.

Fièvre aphteuse (Bulletin officiel)..— ïteUTr
nouveaux cas viennent do se produire aux en-
virons du Locle, chez M- Charles Duvanèl, au
Verger, dont l'étable contient 17 têtes bovine*
et 8 porcs, et chez M. Frédéric Matthey, à la
Combe des Enfers, avec 1U têtes bovines . et Jtj
porc, '¦' ¦. :

Selon toute apparence, ces cas ne sont pas
en rapport avec ceux qui ont éclaté, il y a quel-
que temps, à La Brévine et aux Bressels (Sa-
gne) . ¦<-,

La cause doit-elle être recherchée dans L'im-
portation de paille ou de farine d'origine
étrangère ? C'est ce qu'il n'est pas possible d»
préciser encore. ¦./

Les Bayards (corr.). — Le 23 décembre,
très longue séance de trois heures du Conseil
général, qui avait à discuter entre autres,affai-
res le budget pour 1922 préparé par iki Con-
seil communal. La discussion ne Ta pa|i sen-
siblement modifié, ii donne eu dépensée 115
mille 922 francs, en recettes 95,414 fr., déficit
présumé 20,508 fr. JDans les recettes, je cueille, quelquej sr gros
chiffres : "' ,' ';' . 'fj

Les impositions communales, à' 3 % sur
2,911,000 fr. de fortuné et 2 % sur 326,000 tr.
de ressources, produiront à peu -près .15,000 fr.
Les forêts donneront brut dans les 5.3,p0Q 'îr. (ei
Ton vend) avec une estimation de '30 .vfr. le
mètre cube forestier. L'allocation de !T5Uij - po_T
l'instruction publique nous àppôrtëri-'4â31 fr.,
— le revenu des eaux est budgeté à 4000 fr.» —
enfin les intérêts des créances seront de 4232
fr. 90.

Eu dépenses, on remarque '. ." ..¦" .< ¦ "
Intérêt de la dette 5270 fr., amortissement de

la dite -1000 îr., frais d'exploitation des forêts
9200 fr. L'assistance coûtera ou du moiiisl 'êtt
évaluée à 24,000 fr., chiffre assez coquet, l'ins-
truction publique est devis ée à environ $5,000
francs. Le service des eaux absorbera eu sa-
laires, fournitures, réparations, 3288 fr.; com-
me il ne rapporte qu'environ 4000 fr. seule-
ment, c'est dire que la taxe des robmete cou-
vre à peine la dépense, l'intérêt de la dette et
son amortissement restent donc- un sacrifice
communal. Combien de nos habitants qui
jouissen t de l'eau à domicile, qui en àbueént
parfois, sans se préoccuper le moins du monde
des frais considérables que . tout...cela néces-
site !.„ Et dire que nous allons encoreV'pàr nos
nouveaux captages, augmenter la dette de. 20' â
25,000 îr. peut-être !... _ i

A propos du budget des eaux qui coûtent,
comme on le voit, fort cher à la commune, la
commission des comptes proposait le rpelëve-
ment du prix des robinets d'écurie. Ceux-ci
ne paient que 15 fr-, alors que ceux de ména-
ges sont taxés à 25 fr. L'a coinraissùni deman-
dait que ce chiffre de 15 fr. soit maintenu-, com-
me base, mais avec en plus uno finance dé
2 fr. 50 par cheval ou bovin au-dessus; de t?
mois, chose constatée au recensement ' annuel
de novembre. Semblable mesure aurait apporté
plus de justice entre petits et grands agricul-
teurs, les écuries de deux bêtes payant actuel-
lement comme celles de 20, et puis elle aurait
procuré à la commune une recette supplémen-
taire d'environ 750 îr. Mais, comme souvent
tes choses les plus simples et les plus ..justes
sont celles qui rencontrent le plus d'obstacles,
te Conseil général s'est borné à renvoyer'toutt?.
l'affaire au Conseil communal pour étude ! Es-
pérons qu'il ue s'agit pas là d'un euterrèrnent
de première classe, qu'on y mettra diligence et
que les comptes de 1922 en seront quelque peu
impressionnés. .- . -,

Encore au sujet du budget, disons cote les
allocations extraordinaires du '20-'¦ 9S-*"d_ffj trai-
tements des employés et de""l'admin^ation
accordées pour la présente armés . smtf*otées
encore jusqu'à fin juin prochain. A çe_nîômènl-
là, la chose sera revue et mise en accord' avec
les conditions de la vie matérielle. Si ces allo-
cations, que le budget prévoyait pour Faunée
entière, n'étaient pas maintenues après le '30
juin, nos comptes en seraient allégés de plus
de 500 fr.

Le budget voté, uotre Conseil s'est occupé
d'autres affaires dont en voici une : à Uns gros-
se majorité, il a repoussé la pose gratuite d«
vitraux religieux aux deux fenêtres est du terp-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

CANTON ; - ,

Ponr faciliter le paiement de MoiineiueBt

MM. tes abonnés habitant hors de ville, dans
le canton ou en Suisse, ont reçu, encarté dans
le journal, un bulletin de versement postal
(vert), au moyen duquel ils pourront effectuer
facilement et sans frais te paiement de leur
abonnement au bureau de poste de leur lieu
de résidence. ("Les personnes qui ont défà payé
leur abonnement n'ont pas a tenir eçinpie de
cet avis, ni du bulletin de versement 0i esl
encarté dans chaque numéro, un triage étant
impossible.) . - . vw*

Le formulaire porte en rouge l'adresse, et le
numéro de notre compte de chèques postaux :
IV 178- MM. les abonnés n'auront qu'à 'jrçecriro
sur les coupons de gauche et de droite te prix
de leur abonnement, leur nonC prénom et
adresse. Si la place fait défaut, l'adressa peut
être écrite au complet et lisiblement aujos du
coupon de droite. Indiquer s'il s'agit d"up nou-
vel abonnement ou d'un renouvellement;

Four MM. les abonnés habitant NEUCHA-
TÉL-VILLE, ce sont les porteuses quU/eômme
de coutume, seront chargées de présenter-à do-
micile les quittances de renouvellement. Un
avis ultérieur paraîtra en temps utile grjçe su«
jet.

ADMINISTRATION ;:
] do la '¦"¦

FEUILLE D'AVIS DE NEUOHATEL.

fmi lk Vfii \s k Jfeuchitel
*eW*e0mem mmem i —m ** i ¦
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Ciî _slès,@s Graud A ûtu!dotIn„lha_!oasairo
Béoavertiirs 15 décembre. Tout; IOB sports . Cuisinasoignée. Prix réduits pendant les vacances de Noël.Service traînea u gratuit r>' patinoire Villairs-Palace.

59 JLIE j&Q'iifiis «
I^e dernier flîîis de €hai îîe Chaplin ,¦JêHïS lequel le lta :*ae__ comédien s'est

surpassé, et atteint ans extrêmes limi-
tes da coraique et ûu yemfci—lent, pas-
sera, sans peu à Tfenchatel. On peut
«lire ssaaaa exagération anctine aan 'à î  s'a.
git la <r„n de» pins grands tii usa pitiés
de la ci_emaÊO£rapliie«

Etat civil de Neuchâtel "
Naissances %'*

22. ûdeU.e-Edméi? , û Frédéric -Albert lïroo', con-
derge, et à Emma n<5e Stndor.

Andrée-Suzanne, à Eaoal-Otto Son^eUcr». "»<*S&-
ROù I:, aux Hauts-Geneveys, et à Lanre-Mutliildô xi&s
Widirwr. ' ¦? .'•

'J5. Jeanne-Madeleine , à DantelrllMa*ï Dricoinmnn,
ngrloultenr, â Montmollin, et à Mni-Uia-TSa née
Kufi .

Bo-ser-AltTeci, à Jean-Eudolplw Et!**-*, agrriculteur,
k Rooheîovt , et à Marto-H*l&nu v>e Vp iUe .-ll-i. Jeanne-Mar crueri le, à Oh8ir"ssi.\Jfr*d; .Oo— ïn,
naonamvre. ot à Bertbe-Ï.îna .-va &<j ,wU*'f; 'Moni que -Henriette , n Louis- L'.orrumin JJiifliJren
nègûei.'iii t, et à Marguerite IVj a nehc-j M'-tuiîùe nàa
Sa.ndoz.

Violette-y .nrrnorite. à I' UD! JMacr&j iT;-, Inspec-
tant cantonal des, dem'âce alinicus-U-Mi , et à:Bcwû.'«_i!U E>uttJ- . . . . .  „; \.J c

AVIS TARDIFS
Perdu, de.la gare uns Beaux-Arts, en passant par-

la ruelle Vaneher, an '
BRACELET OR

Prière do le rapporter contre récompense au bu-
reau de la Feuille .d'Avis. , 859



{>le communal dont l'aspect intérieur a déjà 30-
iment été modifié depuis quelques années. Si

la fusion des églises doit se faire un jour , les
fidèles qui rentreron t au temple désireraient
évidemment y retrouver quelque chose du sim-
ple et bel édifice que nos ancêtres nous cons-
truisirent en 1677 . !... Or, morceau par morceau,
quelque chose du passé disparaît !l L© Conseil n'a pas cru devoir non plus voter
ïa pose d'une lampe électrique à l'angle sud-
ouest dp temple, la nécessité n'en étant nulle-
ment démontrée. '

P.-S. — Pourrais-je mieux clore mes corres-
Îiondances de 1921 qu'en adressant mes men-
eurs vœux de nouvelle année â l'administra-

tion et à la rédaction de la « Feuille d'Avis »
ainsi' qu'à ses milliers de lecteurs, y compris
ceux que mon innocente taquinerie sur les
brouillards du bas a quelque peu effarouchés.
(Il en est, je le sais.) Voyez-vous, tous ces amis
du - Vully à Neuveville, quand en mars pro-
«jhain, alprs que nous barboterons dans la neige
fàiô.et la boue, sous un ciel gris et froid , tan-
dis que vous aurez les primevères et les efflu-
ves d'un premier printemps, vous pourrez sou-
Site de pitié en pensant à nous, montagnards !
Çe.sera votre revanche. Ainsi donc, qui tte et
fcpns amis et encore une fois : bonne année !
:c Cortaillod. — Le recensement de décembre

accuse une population de 1269 habitants, con-
tre .1259. en 1920, soit une augmentation de 10.

' Valangin. — Le recensement de la popula-
tion accuse un total de .496 habitants en aug-
nj ëûtafion de 17 sur celui de 1920.

.Les. Verrières, — Le recensement d© la PP-
jrolatipïi, au 1er décembre, accuse 1.447 habi-
tants, ¦coùtfe 1437 l?an dernier, v. .t .:.-.

Souscription en faveur de la Mission médicale
- .,' suisse en Russie
"H. D., Sauges, 5 îr. ; Anonyme, 3. Anonyme,

BV,'., Anonyme,-15 ; Anonyme, 15 ; Anonyme, 5.
•Total à ce jour : Fr. 511.—.

-Nous publierons, comme de coutume, dès jeudi,
îà liste des personnes qui désirent, en versant 2 fr.
la notre bureau, s'affranchir de l'envoi do cartes de
IN.o'vivel-An,, et transmettre, par l'organe de cette
Séuille. leurs vœux de bonne année à leurs amis et
oonnaissanoes.

'Le produit de la liste sera versé, comme précédern-
aïiéntr au fonds des pauvres dé la ville.

—* —— ¦¦ un !. .» .i"».

Cartes de Nouvel-an

POLITIQUE

Au Sénat français
; Pour payer sa dette extérieure, la France

choisira le moment
PARIS, 26 (Havas), — Au cours de la discus-

sion du budget voté par la Chambre, commen-
cée ce matin, M. Chéron, rapporteur général,
exposant la situation financière, prend acte des
déclarations de M. Briand, affirmant que les
obligations de l'Allemagne ne seront pas remi-
ses en question. Il .constate que la dette publi-
que -risque d'absorber la totalité des disponi-
bilités , du budget. A- cet état de -choses, il est
un premier remède. : c'est de renoncer à la po-
litique des emprunts successifs^ mai» il y eu a
"op second-: c'est .d© faire payer l'Allemagne
<jufc/ pendant ..que. la France -fait des avancée
peux .elle."s'applique à .redevenir une grande
puissance- militaire. . . - . ' . . /¦ Divers autres orateurs prennent ensuite briè-
vement la parole ;• parmi eux, M. de Kerguezec,
socialiste indépendant, qui saisit l'occasion pour
affirmer la nécessité pour la France de conser-
ver au moins une marine défensive, principa-
lement des sous-marins qui lui permettront de
se défendre elle-même,' sans recourir à l'assis-
tance étrangère. . .

Le ministre de finances vient ensuite exposer
que, devant . le re'us de la Chambre de voter
de- nouveaux impôts,.il n'y a plus qu'à opérer
des réductions de dépenses. Dans cet ordre
d/idées, il .a . réussi,à faire disparaître la pres-
que totalité é&& comptes hors budget. M. Dou-
iner met" en garde aussi bien contre un opti-
misme exagéré que contre un pessimisme ap-
puyé sur des chiffres forcément inexacts, en rai-
son des fluctuations des changes. L'orateur
ajoute : « Je crois, cependant que personne ne
peut nous demander de rembourser notre dette
extérieure au taux du change ; nous choisirons
le -moment. >

La ,discussion générale - est ensuite close et
l'assemblée adopte les 50 premiers chapitres
du budget du ministère des finances.

. . . M. Briand jette du lest
PARIS, 26 (Havas). — M. Berthelot vient

d'adresser à M. Briand, président du conseil,
pne .lettre, dans laquelle il demande à être re-
levé de ses fonctions de secrétaire général du
ministère des affaires étrangères, estimant que
l'es attaques dont il est l'objet depuis un an lui
font craindre de n'avoir plus auprès des étran-
gers l'autorité nécessaire pour continuer à bien
servir la France, et lui font considérer comme
un. devoir de Conscience de résigner ses fonc-
tions. '"
¦PARIS, 26 (Havas) . — ,A la suite de la dé-

Jnission de M. Berthelot, le rédacteur diploma-
tique de l'agence Havas croit savoir que M.
ïiriand a l'intention de ne pas lui donner un
successeur comme secrétaire .général du minis-
tère des affaires étrangères et de supprimer pu-
rement et simplement ce poste qui n'existait
bailleurs que temporairement, sous certains
ministères.
'M. Perretti délia Roccà, directeur des affaires

politiques, assumera les fonctions précédem-
ment remplies par M. Berthelot.

Vers le Conseil suprême
PARTS, 27 (Havas) . — M. Briand quittera

Paris 1© 3 janvier au soir, pour se rendre à
Cannes où le Conseil suprême doit se tenir, le
6 janvier.

M. Lloyd George va se reposer
• CALAIS, 26 (Havas). — M. Lloyd George,
arrivé à Calais à 10 h. 35, a pris quelques ins-
tants après le train spécial qui doit le conduire
directement à Cannes. .

AMIENS, 26 (Havas) . — Le train spécial qui
tonduit le Premier britannique à Cannes est
arrivé' eu gare d'Amiens à 14 tu 40. M. Uoyd

George a ete salue par le préfet de la Somme
et par le maire d'Amiens, à la bienvenue des-
quels il a répondu par quelques paroles des
plus cordiales.

PARIS, 27 (Havas) . — M. Briand s'est rendu
lundi après midi à la gare de Lyon, pour y
saluer M. Lloyd George qui traversait Paris, se
rendant à Cannes. Les deux premiers ministres
ont eu une conversation d'une demi-heure.

_<e passage des ffs'ontiè'res
PARIS, 26 (Havas) . — Au cours de la dis-

cussion au Sénat du budget de l'intérieur, M.
Maurice Ordinaire demande qu'on simplifi e les
formalités du passage des frontières, tant au
point do vue de la douane, qu'au point de vue
du contrôle policier. Il faudrait , dit-il, obtenir
de - la Suisse la suppression des passeports,
comme on l'a obtenue de la Belgique-, du moins
délivrer plus rapidement les passeports et les
cartes frontalières (très bien) .

Nous envisageons, répond M. Maraud, la sup-
pression des passeports pour certaines fron-
tières. Elle est réalisée pour la Belgique. Nous
nous occupons de réduire les formalités, nous
délivrons avec toute facilité les cartes fronta-
lières, .

Le cabinet yougoslave
BELGRADE, 26 (B. P. Y.). - Le 24 décem-

bre, le nouveau cabinet a été constitué par la
collaboration des radicaux, des démocrates, des
musulmans et du parti des paysans Slovènes. H
est constitué comme suit:

Présidence et affaires étrangères, Trifko-
vitch: justice, Markovitch; postes et télégraphes,
Milanovitch ; réforme agraire, Meletitch; cons-
tructions publiques, Vukitchevitch; intérieur,
Marinkovitch; finances, Kumanudi; trafic, Sta-
nitch ; instruction publique, Pribitchevitch; tra-
vaux publics, Zeriav ; cultes, Kustelj ; mines et
forêts, Rafklovitch ; hygiène publique , Karameh-
medoyitch; commerce et industrie, Spach; agri-
culture, Putzelj ; guerre et marine, le général
Zëtchevitch.'

Le nouveau cabinet a prêté serment au roi le
24 décembre au matin.

Une extradition accordée
BERLIN, 26. — Les journaux annoncent que

le gouvernement allemand a décidé de donner
suite à la requête du gouvernement espagnol
demandant l'extradition de Nicolas Vogt et de
sa femme, inculpés dans l'attentat contre le pre-
mier ministre espagnol, M. Dato.

Les désordres en Intie
CALCUTTA, 26. — Dimanche, â la suite

d'une, altercation entre Eurasiens d'une part
•et Mahpmétans de l'autre à Entali (faubourg de
Calcutta) , dans le quartier mahométan, des
coups de feu ont été échangés. La police, arri-
vée sur les lieux, a dispersé la foule. Il y a eu
24 blessés. L'un d'eux, un Mahométan, a suc-
combé à l'hôpital. : '¦-:

Documents historiques

La nouvelle Allemagne, écrit la -c Gazette de
Francfort >, libérée des considérations de cour,
doit se préoccuper de protéger les sources de
son histoire. Les anciens Etats monarchiques
sont issus de' l'empire romain de nation ger-
manique; les dynastes médiatisés du temps de
Napoléon 1er ne furent que peu à peu dépouil-
lés de leurs droits par leurs collègues plus heu-
reux. Lorsque, en 1848, les derniers droits de
souveraineté passèrent aux nouveaux Etats
constitutionnels, ceux-ci conservèrent les archi-
ves concernant leurs territoires. Mais il résulte
de ces circonstances cette situation paradoxale
que les archives des principautés républicani-
sées sont propriété de l'Etat, tandis que les
sources historiques sur les territoires médiati-
sés entre 1803 et 1815 sont demeurées pro-
priété privée et ne peuvent pas être consul-
tées sans autre. Plusieurs, faute d'ordre, sont
inutilisables: les lapidations et même les des-
tructions de matériaux de valeur ne sont pas
rares, Les archives qui sont en possession des
communes et des communautés ecclésiastiques
ne sont pas toujours convenablement soignées.

Le Wurtemberg a heureusement pris l'initia-
tive de mettre un terme à cet état de choses.
Un bureau a été annexé à l'office de la protec-
tion des monuments ; il est chargé de recher-
cher et de conserver eu bon état tous docu-
ments relatifs à l'histoire du pays et de l'Al-
lemagne ; il est recommandé à tous bénéficiai-
res de fidéi-commis et à tous entrepositaires de
pièces ayant une valeur historique de faire
connaître la nature de leurs trésors et de con-
sulter le bureau sur les moyens à employer
pour la conservation de ces derniers. Il est à
espérer que cet exemple sera suivi. On deman-
dé aussi à ce propos qu'en Prusse l'autorité
s'abstienne de faire payer un droit aux curieux
d'histoire qui demandent à consulter les archi-
ves de l'Etat.

NOUVELLES DIVERSES
Billets de 5 et de 10 francs. — Le départe-

ment fédéral des finances proposera au Conseil
fédéral de retirer de la circulation les billets
de 5 fr. dès que les 58 millions d'écus étran-
gers retirés de la circulation auront été fondus
et frappés en monnaie suisse. Le 15 avril est
fixé comme dernier délai pour la ratification
par les différents parlements de la convention
de Paris relative à l'Union latine. La Monnaie
fédérale serait en mesure de frapper 25 mil-
lions d'écus dans le courant de l'année 1922.

On projette au département des finances de
mettre en circulation des billets de 10 francs
au moment où l'on procédera au retrait des
billets de 5 francs.

Un vol dans un train. — Samedi soir, une
femme voyageait sur la ligne de l'Emmenthal.
Entre Biberist et Soleure un sac à main en cUir
contenant 2245 fr. en billets de banque lui a
été soustrait. On soupçonne deux femmes et un
garçon d'être les auteurs du vol, qui aurait été
commis pense-t-on au moment où la femme
s'est levée pour fermer une porte.

Economies aux C. F. F. — Les postes de
chefs des services des tarifs-voyageurs et des
tarifs-marchandises, devenus vacants par suite
de la démission de MM. Bernhardt et Wirz, qui
prennent leur retraite , demeureront inoccupés
jusqu'à nouvel ordre , en raison de la réorgani-
sation projetée des chemins de fer fédéraux.
Ces deux services seront provisoirement diri-
gés nar lea premiers adjoint*. .... „  „„. .

Le compositeur Hans Butter. — Nous disons
plus haut que Hans Huber vient de mourir à
Loearno.

Né à Schœneuwerd : (Soleure), le 28 juin 1852,
Hans Huber fut élève du.Conservatoire de.Leip-
zig pendant quatre années, de 1870 à 1874 où il
travailla sous la direction de maître comme
Richter, Reinecke, Wenzèl. Le jeune musicien
professa pendant quelques années en Alsace,
puis accepta un appel du Conservatoire de Bâ-
le (classes de piano) dont il devint directeur
en 1896. , . -

Hans Huber, qui a beaucoup composé, possé-
dait un talent saiu et robuste.

On lui doit de la musique de chambre:.sona-
tes, suites, fugues; 7 sonates et une < Suite >
pour violon et piano, des pièces pour violon-:
celle et piano, des quintettes, trios, etc.».

Il écrivit en outre et c'est un de ses titres de
gloire, 6 symphonies, entra autres: c Tell » (op.
83), Bcecklin (op. 115), .<: Héroïque > (op. 118),
des ouvertu res, des concertos et de nombreux
chœurs pour voix de femmes et voix d'hommes,
deux < Festspiele j, etc.

Une taxe militaire rapportée. — On mande
de Genève que le département -militaire fédé-
ral avait décidé d'exiger le paiement de. la taxe
militaire de tous les . soldats qui n'avaient pu
se présenter à l'inspection complémentaire des
armes et de l'habillement. Cette inspection était
supprimée par suite de la fièvre aphteuse. Sur
la démarche pressante de M. le conseiller na-
tional de Rabours, le,département militaire fé-
déral a rapporté cette', mesure et a exonéré les
soldats de l'impôt. '

Affaires bancaires. :~r Le conseil d'adminis-
tration de la Banque-populaire de Soleure.an-
nonce qu 'il a décidé de demander un sursis au
tribunal' et d'arriver à un concordat avec lès
créanciers pour obtenir le temps nécessaire à
une liquidation successives Depuis la déclara-
tion d'insolvabilité , de-la Banque Henzi-Kully,
la Banque souffre continuellement de . résilia-
tions et de retraits de' fonds. Elle a aussi beau-
coup souffert de la crise de l'industrie horlo-
gère. Il est impossible que l'établissement
puisse se développer. A en juger . d'après la
situation actuelle les créanciers seraient entiè-
rement satisfaits. (La Banque populaire .soleu-
roise dispose d'un capital de 1,500,000 fr. ; eu
1919 elle a distribué un dividende de 5,5 % ;
eu 1920 le solde actif de 32,560 fr. fut porté en
compte nouveau ; on ne put verser de dividen-
de.) . - :

Une incendiaire à Zurich. — Lors d'un in-
cendie qui détruisit vers le milieu du mois de
février de cette année une maison d'habitation
de l'Ankerstrasse,. à'Zurich , une douzaine de
personnes furent grièvement blessées et un
garçon de 12 ans perdi t la vie. L'enquête a per-
mis d'établir avec une : certitude asseï absolue
que l'incendie était dû à la malveillance. Une
domestique de 18 ans, nommée Stârhm, origi-
naire du canton de Schâîfhouse, auteur de deux
incendies dans la maison de ses maîtres, a été
arrêtée. Après avoir commencé par hier, elle
avoua être aussi l'auteur du sinistre de l'An-
kerstrasse. Elle avait voulu se venger d'une
autre fille demeurant dans cette maison et qui
de temps à autre devait l'aider. La Stamm se
figurait que l'autre voulait prendre sa place.

Accidents. — A Langnau, une dame Bieri
en train d'atteler un cheval, a reçu de la bête
un violent coup de pied dan» la région du ven-
tre . On désespère de pouvoir la sauver.

— On apprend de 'Rœ 'thenbach (Emmen-
thal) , qu'un camion^automobile conduit-' par
Fritz Moser resta en panne sur la routé de
Wùizbrunnen qui monte fortement. Le camion
commença à .reculer et tomba au bas <J'un ta 'us
haut de 20 mètres. Le. camion fut entièrement
détruit. Moser s'en tire avec quelques meur-
trissures.

— On annonce de Sçhwarzenbourg (Berne).,
qu'au cours d'une excursion dans le massif de
rOohsen, Karl Dâppehv sellier,- 25 ans. a fait
une chute' dans la région de la RitzHalp. Son
compagnon l'a trouvé mort au bas.d'une paroi
de rocher.

Les obsèques de Saînt-Saëns. — Les obsè-
ques de Saint-Saëns ont eu lieu à Paris same-
di matin à 10 heures, en l'église de la Made-
leine. L'assistance était très nombreuse.

L'honneur des cheminots japona is. —- Dans
les environs de Tokio,,deux gardes-voies char-
gés de veiller à la. fermeture d'un passage à
niveau ayant négligé leur devoir, il arriva qu un
char pénétrant sur la voie au moment du pas-
sage du train fut broyé avec les personnes qui
y avaient .pris placé. ..:. ' :-

Quand ils constatèrent le malheur dont ils
étaient les auteurs,. 'ces deux hommes, qui
avaient l'un et l'autre vingt années de service
et n'avaient jusqu'alors ' jamais'eu à encourir
aucun reproche, se considérèrent comme désho-
norés irrémédiablement. Ils se 'dépouillèrent
de leurs uniformes qu'ils déposèrent soigneuse-
ment pbés sur le talus, et, se couchant sur les
rails, attendirent stoïquement le passage du
train suivant. . v : .- .

La presse japonaise, unanime a approuvé ce
suicide expiatoire. :

Universitaires mystifiés

Ithaca, dans l'Etat de New-York, possède une
université dont une société de farceurs s'est
amusée à se gaudir. Elle a fait .venir un archi-
tecte allemand quelque peu frotté des théories
freudiennes sur' les origines sexuelles d© nos
rêves et l'a annoncé' comme Un conférencier
c ami intime et élève > du célébré professeur
viennois.

La salle de conférences qui -bit misa à la dis-
position du pseudo-conférencier se trouva trop
exiguë pour contenir La foule accourue pour
entsndre ce dernier : une moitié des amateurs
de freudisme dut s'en retourner sans pouvoir
entrer. L'étranger, maquillé et pourvu d'une
fausse barbe, traita dés rêves ainsi qu'on l'at-
tendait de lui :

— Un rêveur, dit-il, sait ce qu'il rêve, mais
il ne sait pas ce qu'il sait, et c'e-si . pourquoi
il croit ce qu 'il ne sait pas >.

Cette profondeur ne découragea aucun des
auditeurs : ils écoutèrent jusqu'au bout et ap-
plaudirent la péroraison à tout rompre'. Le suc-
cès était tel que les. auteurs de la plaisanterie
n'osaient pas dessiler le public, quand, on ne
sait comment, un commerçant de la ville se
procura une photographie du professeur' eu
fausse barbe et une du même au naturel * il
les exposa dans sa vitrine et les étudiants de
l'université de Gornell (c'est le uoni de celle
d'Ithaca) surent qu'ils avaient été le jouet d'un
fumiste.

Cette aventure leur apprit que certaines 'théo-
ries qui pro voquent- l'emballement prêtent à la
parodie, et que cela même est un critère qui
doit mettre - eu garde contre leur adoption ixré-
fJécniA,

les premiers „Teef®ftallers"

Dans un. volume, < Otber Days ï-, do rénii-
niscenses, laissées par le défunt doyen Leigh,
de Hereford, on trouve ce passage relatif à l'o-
rigine du mouvement d'abstinence totale, en
Grande-Bretagne :

En septembre 1S35, sept amis, auxquels on
donna bientôt le surnom des < Sept hommes de
Preston :¦, émus des ravages de l'alcoolisme,
fondèrent une société d'abstinence. Leur pré-
sident était Joseph Livesay. A l'une de leurs
premières réunions, l'un d'eux souleva la ques-
tion du nom à donner à leur petit groupe. Un
certain Dicky Turner voulut aussitôt en suggé-
rer un, mais comme il.bégayait, il dit : < Q-..ue
ce soit une T...tttotal... > Ses compagnons n'en
voulurent : pas savoir davantage et. adoptèrent
la désignation de « Teetotallers >, les adonnés
exclusivement au thé.

Le doyen Leigh raconte qu'il eut à surmonter
des oppositions farouches, mais qu'il fut quel-
quefois témoin de faits divertissants', de celui-ci
entre autres: Un Américain nommé James'Wes-
ton, partisan convaincu de l'abstinence, paria
qu'il parcourrait à pied 5000 milles (8000 kilo-
mètres) en 100 jours, par tous les temps et en
croisant l'Angleterre en tous sens. La société
dé "tempérance de l'Eglise anglicane, qui avait
encouragé " d'abord le marcheur, l'abandonna
eh présence des moqueries que- la presse ;adresî
sait â Weston. ' :'• . •; ¦¦'.' ¦-¦•¦

Le doyen Leigh se mit .donc à suivre, le pa-
rieur en char et l'accompagna jusqu'au bout de
sa performance qui fut accomplie dans le temps
fixé, le marcheur semblant plus frais et dispos
à l'arrivée qu'au départ -

Ce Weston était un type de Yankee. Dans
un meeting de tempérance, un individu l'abor-
da ;et lui dit : < Comment allez-vous, M. Wes-
ton ? — Très bien, merci, répliqua Weston.

— Savez-vous qui je suis, reprit l'autre ? Je
suis-un rosseur de - femme converti, un ivrogne
converti, un voleur de chiens converti et un
pugïlliste converti !' — C'est- parfait,- riposta
Weston ;¦ mais je gage qu'il y a quelque chose
que vous n'utes pas, à savoir un menteur con-
verti.- > , - .' :'

Quand Weston fut retourné aux Etats-Unis, il
fit encore à 70 ans, à pied, la route de New-
York à San-Francisco.

Le porc
Drame en quatre actes d'après la

<¦ National Zeitung » à Bâle

1er acte. — Afin de faciliter l'utilisation du
lait en Suisse pour l'élevage du porc et de
maintenir élevé le prix des deux produits, le
droit de douane sur la viande de porc est porté
à 77 francs, tare comprise.

Lamentations des salariés, petits et gros, les
éleveurs se frottent les mains. .

2me acte. — Effrayé par de lancement de
l'initiative : constitutionnelle le gouvernement
abaissé lé droit de douane pour Je pore! abattu
à 46 fr. 20. , . - , . . . ,

Les salariés respirent, les éleveurs' Soupirent
et menacent ;

Sme acte. — Effrayé par . ces menaces et patr
la baisse du prix , du porc, l'Office vétérinaire
fédéral ferme la frontière au porc sous prétexte
d'épizootie.

Les. salariés gémissent les éleveurs jubilent
4me . acte et apothéose.. - — Les électeurs re-

poussent le tarif douanier-
Feux d'artifice ; le gouvernement et les éle-

veurs se cachent
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Un accord Italo-bolcliévtqne
ROME, 27 (Stefani). — Lundi soir, un accord

commercial italo-russe a été signé à la Con-
sulta, conclusion des négociations en cours de-
puis quelqu e temps entre le ministère des af-
faires étrangères et la délégation russe.

Nouveaux désordres en Egypte
LE CAIRE, 27 (Havas). ~ Des émeutes se

sont produites de nouveau hier ; il y a eu un
tué.

Une grande effervescence règn© à Port- Saïd
où Ton signale également des actes de sauva-
gerie. La majorité des fonctionnaires du gou-
vernement fait grève.

La circulation des tramways, des auto-taxis et
des voitures de louage est interrompue au Cai-
re. Dans la région du Caire, le nombre des
morts serait de quatorze et celui des personnes
grièvement blessées dé quarante. ¦Depuis'le dé-
but des désordres, quatre cents arrestations ont
été opérées,

'• ¦¦ ¦•' _e voïenp. est arrôté
CERNIER, 27. — La gendarmerie de Cernier

a arrêté, dimanche soir, le nommé Robert
Oppliger, qu'on soupçonnait d'avoir cambriolé
le magasin de Mme Carey, à Lignerollë, cam-
briolage que nous avons annoncé hier. Oppliger
a avoué ce vol avec effraction ainsi qu'un autre
commis récemment à Granges-Marnand.

Cours des changea
du mardi "27 décembre iaïl , à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & t>, Neuchâtel
- - Chequt D-us&nde Offr*

Paris . . • 40 80 ] 4L—
Londres . . . . . . . . 21.45 21 .50
Italie 22.70 Vi.<èà
BrUxe'lliis " . , 39.0a 39 25
New-York 5.12 5.17
Berl-iq ! 2.75 2.90
Vienne . . .  —.17 — .21
Amsterdam. . . . . . .  187. — ISS. —
Espagne . . . . . . . 75.75 76.75
Stockholm 127. — \2H . ~
Copenhague ...... 103.— 104.—
Christiania 80.20 81.20
Prague 6.80 7.10
Bucarest 4.20 4.50
Varsovie . . . . . . .  — .17 — .21

Achat et vente île billets de banqcp étrangers anj
meilleures'conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque ans meilleures con-
ditions : Ouverture de comptes-courants, dépôts,
g-arde de titres, ordres de Bourse, etc.

wa^ip__i_«̂ M"mw,, ._i-nri.~.i ŷaj__f>iij_™. - aq_flig_ f̂,
I ¦' "' ' jEn cas de décès, téléphonez au

N° -IOS
Transports funèbres — Fabrique de cercueils
(Jonronnes et conKsiiiH niortnalres

Expédition an dehors par retonr du couiner
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&g Berne _ a  ̂ h *tn_ *
BS7. Coire Vi . Z15 !S Da*oa JX -____* *
632 Fribouri T 2 Co^ert- »
m lienève +,n -, K *f„ *
475 Glaris -,9 « b tcs- "

1109 Goschoneir 
_ 

i ft„.„» _ na _ !608 Interlaken _ ~À 
^
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h
q ¦_"«* .905 La Ch.-de-Fon_ T'S I* .b' tp

450 Làusann» + 2, S06'" °"a«f- *
208 I^caruo - 2 Tr. b. tps. »
2715 Lugano ~ S - *_ "
4S9 Lucerne T ? Couvert *
898 Montrons + 1  Tr b tns. ».
483 Nenchâtel + 2 Couvert »
B05 Rasatz — « Tr. b toa. ..»
673 Saint-OaH — 4  » s

1858 8aint-Morit3 -w » *407 Snhnffhon»» + 1 Neige. Vt.' d'O.
56à Tubune — H Tr b. tps. Calm-
389 Veves — 1 Couvert »
660 Vièsp + 2 l> b tôt. »
410 Zurich + 1 Couvert *
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Jtailfe ft ŷish |feudiîd
Avis d'un caractère urgent
Les avis d'un caractère urgent peuvent être

téléphonés à notre bureau jusqu 'à 18 li. et dès
7 heures. .. . .. ' . , . . ' .

Les avis mortuaires sont reçus jusqu'à S ft.
Grâce au service postal actuel, un pli , même

adressé « par exprès », remis dans la soirée au
bureau de poste de la plupart des localités du
canton, arrive trop tard le lendemain rnaUn
pour le numéro du jour. Il est recommandé,
en cas d' urgence, d'utiliser d'autres moyens de
hansmissiou plus rapi des

¦nWBBBaaaagg__BB—¦_«__B_s~_a_a
Madame e't Monsieur Pierre Niklaus-Gygi ei

leurs enfants, à Bôle;
Mademoiselle Adèle Gygi, à Bôle;
Madame et Monsieur Samuel Bétrix-Gygî ei

leurs, enfants, à Auvernier;
Mademoiselle Marie Gygi, à Vienne (Autri-

che),; - . 
Monsieur et Madame Paul Gygi-Schreyer ei

leuré enfants, à Bôle;
Monsieur et Madame Jules Gygi et leurs en-

fants, à Bôle,
ainsi que les familles alliées, ont la profonde

douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances du décès de

Monsieur Fritz GYGI
leur cher et regretté frère, beau-frère, oncle et
parent, que Dieu a rappelé à Lui, dans sa
64me: ¦ année, samedi 24 courant, à 16 heures,
après une ' longue et pénible maladie, supportée
avec résignation.

J'ai patiemment attendu l'Eternel, et
il s?est tourné vers moi, et U a ouï mon
cri, Ps. XL, 2.

Selon le désir du défunt, l'ensevelissement
aura lieu sans suite, à Bôle, le mardi 27 dé-
cembre, à 13 heures.

Le présent avis tient lieu de faire part.

fepille B'j ffvîs 3e jfcnchStél

Abonnements
pour l'étranger

Etablis .suivant les taxes postales internatio-
nales, les prix d'abonnements poiir l'étrange,
en iétë sôhï Us 'suivants ': * " "' " " -"•"' —

;¦ 12 mois (Union posta le) Fr. 46.—
¦< -• ' £~ * .. *'•'. - ,- » .. -â3.— . ,..,..¦ S > ; - ;' > > 11.0

1 - > > > 4.—
. Pour éviter toute interruption dans le service
du journal, p rière de renouveler l'abonnement
par mandai postal, f ranco, avant le 31 décem-
bre.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Observation» faite* t ï b, 80, 13 b, 80 et 21 n. 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
- i i i  i i i i t

Temp. deg. cent _ 2 -9 V* dominant 33s ——i il i s
* Uor Mini- Maxl- || « |

eane vouai mum Sa <*¦ Dur. Force A
I _ B H I _

26 1.5 -C.4 3.6 724.4 N.-E. 1 faible couv.

Neige 6nép?ndant la nuit. Soleil un instantvers 14k.
27. 7 ii. 'i, : Tfiup. : 1.0. Vent : N.-O. Ciel : couv.
_—_yWM.«y__—M_— ———~m.»—m m

Hauteur du baromètre réduite A zéro
Hauteur moy enne pour Nencbntel : 719.5 trun.

suivant les données de l'Observatoire.

SfÎTOnu dn lac :'2r décemb (7 heures) 429 m 155

Bulletin météorologique - Décembre 1321

KUl*nOBP^Mft1>TWIT_l^̂

IMPRIMERIE CENTRALE
ot de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. _


